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L'étrange IBNSEOUD
Sa vie est un
conte des mille
et une nuits

par Jean PRESSY

(AFP)-Séoud, roi d'Arabie, vient de repren-

dre à son frère Fayçal les pouvoirs qu’il lui

avait confiés en 1958. Après deux années

de luttes d‘influence plus ou moins sourdes,

Séoud à décidé de s'occuper personnellement

de ses affaires. Il reprochait à Fayçal de regar-

der du côté du Caire avec une trop insistante

sympathie et de noyauter l’armée à son profit.

I y a deux ans, Fayçal
avait été chargé par son
frère de remettre en ordre
les finances délabrées mal-
gré l'avance de cing annui-
tés de redevances — de
“royalties” — consentie

l'ARAMCO, 1"*Arabian
American Oil Company”.
Les dénenses furent rédui-
tes; on rogna les énor-
mes listes civiles de deux
cents emirs. Et cela dans
un pavs qui, grâce à l'or
noir, fut un temps le ban-
quier des pays arabes. Au
temne, il est vrai, du lé
gendaire, de l'extraordi-
naire Ibn Séoué, murl en
1953.

Le vied bn Séoud
Ce monarque moyen-

ageux. ayant reconquis
son royaume à la farce du
savre et à la tête d'une
poignée de partisans, en
fut, un demu - siecle, le
maître tout-puissant.

Si Séoud Abdul Axir, le
monarque actuel, parte le
même costume de Rol
Mage que son illustre
père, il n'en a pas l’en-
vergure et on ne saurait
le lui reprocher, car celui-
ci était d'un modèle pou
courant.

Te Roi Bédouin repose
a Riyadh, sous une pelle-
tée de terre sainte, une
pierre sur la téte, une
pierre aux pieds : sans mo-
nument, sans inscription.
Il mourut le 9 novembre
1953 dans son palais d’hi-
ver de Taef, à cinquante
milles de La Mocque:
deux heures plus tard, un
quadrimoteur ramenait a
neuf cents milles de 1a le
corps du vieux roi enve-
loppé dans son linceul. Le
Coran et l'avion : ce con-
traste mortuaire avait été
celui de toute sa vie.

T1 disait de la civilisa-
tion occidentale :

w= C'est une porte d'ai-

rain derrière laquelle il
n'y a rien.
Et il vécut simplement

dans des palais fastueux,
prétant des milliards au
monde arabe, mais préten-
dant maintenir son peu-
pie hors des tentations du
monde moderne.

Le téléphone récite
le Coran

Résolument attaché aux
traditions, il admet cepen-
dant (et c’est là une des
contradictions apparentes
du personnage) certaines
inventions dont le Coran
n'a pas interdit l'usage :
Ia TSF, le téléphone,
l'air conditionné, le che-
mis de fer et l'automobile,
l'avion. Quand il installe
le téléphone en son palais,
il convoque les notables.
L'un d'eux porte l'écou-
teur à son oreille et le re-
jette aussitôt, persuadé
d'avoir entendu la voix du
dimon. Mais le corres-

dant, bien stylé, se met
réciter un verset du

Coran. Du coup, notre
homme est convaincu de
la sainteté du téléphone.

Ibn Séoud a fait cons-
truure une voie ferrée re-
liant Riyadh a Dahran,
sur la mer Rouge : le der-
nier boulon — un boulon
en or — est posé en sa
présence par son fils.
Séoud, le 25 octobre 1951,

Il commande vingt Ca-
dillac  imperméables au
sable et munies de venti-
lateurs. L'une d'elles trai-
ne unc remorque en bois
précieux : c'est sa salle du
trône roulante. En cet
équipage il chasse la ga-
zelle.

Dans son DC 4, un fau-
teuil mobile lui permet de
s'asseoir constamment fa-
ce à La Mecque.

Lors d'une entrevue
avec Churchill et Roose-
velt, à bord d'un navire de

 
Ibn SEOUD

Le roi ressemble à son père

la ceinture, et d'un trou-
peau de moutons.

Ses richesses Ctaient fa-
buieuses. Au début, le tré-
sor Joyal était alimer.té
parles redevances des pè-

ns allant à La Mezque,
mais, à partir de 18x3, ce
fut l'apparition magaifi-
que de l'or noir.

L'ARAMCO entre en
scène, monte ses derricks
dans le désert, dépinie son
pipe-line de 1.200 mailles
et tandis oue les
du monde entier viennent
s'abreuver de pétrole à
Dahran, ¢lle “arrose” roya-
lement le monarque de ses
“royalties”: 2 mil'ians de
dollars par semaine. Ce
n'est pas pour rien que
l'Arabie Séoudite est de-
venue le quatrième pays
producteur du monde!

Ayant eu 36 fils dont le
dernier a soixante-dix ans,
il n'eut que l'embarras du
choix pour sa succession.
TI jeta son dévolu sur
Séoud pour le récompen-
ser de sa bravoure: lors
d’un attentat commis con-
tre lui à La Mecque, Séoud
l'avait couvert de son corps,
s'exposant aux coups de
quatre meurtriers,

Hl ouvre son règne en
fermant des paupières
Aussi, le 9 novembre

1953, quand Séoud abais-

sa sur les yeux de son père
mort des paupières encore
tièdes, ce geste le sacra
instantanément roi d'un
pays cinq fais grand
comme la France et en fit
le bénéficiaire direct des
millions de dollars de
l'ARAMCO. Son frère
cadet, l’émir Fayçal, vice-
roi du Nedjed et ministre
des Affaires étrangères, de-
venait le nouveau prince

Béoud, maintenant sexa-
pénaire, ressemble à son
père. Comme lui, il se re-
fuse à parter le costume
occidental et son visage
cerné d'un callier de bar-
be, apparaît toujours en-
touré d’un voile blanc
maintenu sur la téte par
une sorte de couronne.

Scule concession at monde

moderne : des lunettes
d'hamme d'affaires

Dé‘nissant le palais de
sm pare. Il a établi ga ré-
sidence au palais Nasria,
à dix milles de Rivadh. en
plein désert, relié à la ville
par une autostrade à dou-
bles voies elles-mêmes dé-
I'mitées nar dix miile pots
de fleurs. Le palais est
entouré de pelouses el de
massifs oui ne sont pas un
mirare dans un pays de-
voré nar la © dcheress?. mais
un sous-nroduil’ inattendu
du vétrole. Le roi adore et
cultive lui-même ces roses
cui sont les plus belles
d'Orient,

Une horloge parlante lui

indique l'heure de la
prière — Sallat ! Sallat ! —
grâce à Un magnétophone
invisible nui diffuse la voix

du muezzin.

Séoud est un homme qui
voit grand il a concu le
projet de faire venir l’eau
de Bassorah en Irak jus-
cu'au centre de l'Arabie,
par pine-line. En 1957 il a
demandé à Eisenhower des
fonds pour relier par voie
ferrée Rivadh, sa capitale
d'hiver, à Djed‘eh, sa ca-
pitale d'été (1.000 milles)
afin de transporter com-
modément sa famille, sa
cour ct ses fonclionnaires.

Il voulait de plus une
université compiète à
Riyadh avec une faculté
de médecine.

Jus-u'à ces dernières an-
nées, Béoud n'était jamais
sorti de son royaume, à la
différence de son frère
Faycal oui, lui, a sté élevé
à Oxford.

Depuis sa reprise en

main du pouvoir, Séoud,

qui préside lui-même son
gouvernement de onze mi-
nistres, fait du zèle “neu-

traliste” antioccidental.

— Mon pays, affirme
Séoud, s’efforcera de hâter
l'indépendance de l'Algé-

rie.

 
Les enfants arabes

lis sont maintenus hers du monde moderne

  



  

8.8. JEAN XXII
Actif et dynamique

 

   
Albert SCHWEITZER

H écrit et soigne

Le genéral WEYGAND
Toujours virulent

PLUS DE
ET ENCORE ACTIFS

En fétant récemment le 85e anniversaire du chancelier Adenauer, certains se sont

étonnés qu'à cet âge, un vieillard puisse diriger encore effectivement les affaires d'un grand

pays: travailler 8 ou 10 heures par jour, recevoir des dizaines de personnes, prononcer des

discours, faire des milliers de milles en avion.

Le “vieux Conrad”. dont la
vitalité est incontestablement
excepuonnelle. n'est cependant
pas le seul octogénaire à mener
une vie active. Churchill n'a
laché le pouvoir qu'à 81 an« et à
88 passés, il est toujours deputé.
fait plusieurs voyages par an ct

est en train de se remettre com-
plètement d'un grave accident,

PyLe général Weygand
L'ex-grand argentier d'Hitler,

le docteur Schacht, dirige deux

grandes banques. 3 Hambourg

et a Dusseldorf. a 84 ans: le

docteur Albert Schweitzer, 86

ans, continue à voyager, à écrire.

à soigner des malades. et le
grand violoncelliste Pablo Casals,
marié a une toute jeune femme,

remplit à Jui tout seul un festi-
val... à 85 ans.

Le général Weygand. 93 ans

C1), assiste à presque toutes les

séances de l’Académie française

et fait encore. si l'occasion se

présente. des déclarations politi-
Ques virulentes,

Le pape Jean XXII aura 80

ans cette année ct il est plus

 
Pablo PICASSO
Lu est plein de projets

jeune. plus actif et dynamique
que beaucoup de ses collabora.
teurs. ses cadets de dix ou dv
vingt ans.

Avant-garde à 80 ans
Picasso a le meme age. Il est

plein de projets. il n'a jamais
cessé de travailler et sa vie seu-
timentale reste fort mouvemen-
tee.

Le grand écrivain britannique
Somerset Maugham (87 ans) a
fait récemment le tour du mon-
de, tandis que le doyen des
romanciers français. Henry Bor-
deaux (91 anss. est loin d'avoir
terminé ses Mémoires, dont lu
rédaction l'occupe plusieurs heu
rés par jour. En principe. il a
publié son “dernier” roman.
mais ses amis croient savoir
qu'un nouveau sujet le hante
depuis quelques mois. Et s’il
n'assiste que très rarement aux
séances de l'Académie, c'est
parce qu'il n'habite plus Paris.

Wilhelmine de Hollande
L'ex-président des Etats-Unis

Hoover, 87 ans, a participé en

Herbert HOOVER
li fait de la politique

   
 

Le Dr SCHACT
Il est banquier

 
C. VOROSHILOV

Toujours important

LA PAliuik DU DESMAN LG, 19 LVled 3

Pablo CASALS
Marié à une jeune

core très activement À ls cam-
pagne électorale américaine des
Mais d'octobre-novembre et la
reine Elisabeth de Beixique «85
uns* grand-mêre de Baudouin, ne
Yale aucun concert, aucun fes-
tinal de musique et fait chaque
annee plusieurs arands voyages
en Israël, en URSS où ailleurs.  

  

Sa “collègue”, l'ex-reine de
Hollande, Waähelmine, s'occupe
d'un “manoir-hôtel” sans parler

de son “hobby”, les sciences oe-
cultes,

Les maréchal Vorochilov, ex-
president du Presidium du So-
viet Supréme. n'a abandonné
(un peu forcet ses fonctions
qu'il y a quelques mois et à 80
ans, il demeure un des person-
nages importants et agissants de
la vie politique soviétique, tout
comme Paul Reynaud 183 ans)
est encore une figure écoutee
du Palais Bourbon.

Nul ne connaît l'âge exact de
Cécile Sorel, mais il ne doit pas
être loin des 90 ans. Pourtant
l'ex-Célimêne se fait encore par-
ivr d'elle et il et question

Douglas MacARTHUR
11 prépare un livre

Courad ADENAULR
It a le pouvoir

0 ANS

qu'elle tourne quelques sequen
ces d'un film sur sa propre vie.

Baptême de l'air

à 89 ans
La veuve de Georges Courtes

Une  Matte-Jeanne +91 uns’ a
une existence moins tapageuse

Mais plus active. Elle preside
des banquets. discute des droits
d'auteur, Va au theatre et a eu,
il» a deux uns. son bapteme de
Tair,

En dehors de Schacht, un au-
tre ex-grand personnage du Ile
Reich, von Papen. a lui ausst,
81 ans. il s'occupe encore de
politique, écrit des articles dans
des revues extrémistes. fait de-
voyages mystorieux.

Mac Arthur. héros de la guer-
re du Pacifique, très malade al
y a quelques années. s'est come
plètement rétabli. Et, à 81 ans,
il prépare Un nouveau Live
sur “l'Avenir de la strates
aéro-na

    
Franz von PAPEN

i} écrit et voyage
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Les confidences romaines de

 

Elle a eu cinq maris:
un seul l'a marquée

par John PASETTY

Je l’ai accompagnée chez le coiffeur, à Rome. Elle
est entrée en coup de vent, elle s'est assise dans un

fauteuil,

— D\brouillez-mui nes che-
veux?

C'etait un ordre, ct catégori-
que :
— Mais certainement, miss

Hayworth... Tout de suite, iniss
Hayworth... Comme vous vou-
drez, Miss Hayworth .. Le cs
que pour miss Hayworth, of plas
Vou que gal’

* Papa-génie ”

Celle qui fut peinte en ronde
basse sur la hombe atomique
d'Hiroshtima m'a dit alors sans
sourire :
— Eh bien! e< questions? Je

Vous écoute...”

— Votre nationalité, c'est
bien?..….”

— Espagnole. Mon père était
Espagnol. Mon nom de jeune
fille est Cansino. Ma mère était
Irlandaise. danseuse comme mon
père. Je suis danseuse. et es
pagnole. Question suivante?”

Cette année. Margarita Cansi-
no ‘alias Kita Hayworth!, n’au-
ta tout de même pas le Prix
Citron. à Paris, comme en 1960.
Elle est moins hautaine que na-
guère. On dirait qu'elle s’est cs-
gagie, assouplie, policée. Mais
elle est restée aussi cnigmatique
que naguère.

— Votre premier mari s'ap-
Pelait.….

=—Johnansen. T1 est complè'e-
Ment oublié, efface. Je ne pense
damais à lui.

Le second, n'est pas?

a Orson Welles. Un homme,

et elle a dit:

lui? Non, une bombe! Rebecca
notre fille. l'appelle (oujon
papæ-sénie”. Elle a raison

C'est un genie...”

“Mes anciens maris”

— Si je suis venue a Rome

“est pourtant, parce qu'il yÿ est.
Mouit à Frécène. dans une villa
au bord de la mer, avec sa fem-
me Paola Mari. Rebecca devait
le voir. Alors. Je ls ai Fait von
dure..."

—- Seule ?

— Je ne veux pas le revoir.
lus plus, d'ailleurs, qu'aucun
de mes anciens maris,

es pas ree
cette fois oi,
  — Vous ne vous

centrés. cependant,
à Rome?

Une fois par hasard dans la
boutique de Sonali. Das Gupta
la compagne de Rossellini
Jetais venue acheter drs ca
deaux pour Yasmine ei Orson.
des cadeaux pour Rebecca e!
moi.

— Vous vous êtes partés

— U m'a dit: ” Hello! com-
ment allez-vous 7” !l a regardé

”

Yasmine, et il a dit : Hy, Prin.
cesse ‘* et il a ajouté : * Joyeux

Noel ” et c'est tout.

Le prince charmant

Quand Rita parle de ses deux
filles, ses yeux s'illuminent
enfin : elles sont ses deux seules,
ses deux vraies amours. À elles
trois, la mère et les filles s'en-
tendent à merveille. Rebecca,
comme Orson Welles, appelle

“ Princesse ”.

votre troi-

toujours Yasmine

— Et Ali Khan,
sive mari?

Rita ne répondra pas à cette
question. A quoi bon ? Le pere
de la princesse Yasmine était le
prince charmant des contes de
Fces.  Fastueux, souriant, mais
presque inaccessible Rita on
lait follement amoureuse — +!
follement jalouse.

 

— Dick Haymes, le quatrieme
homme ?

— 11 était chanteur. Sa mé
ludie me bercait, me faisait
oublier mes chagrins. Mais j'en
ai site appris le refrain, et la
chanson est passée de mode,

— Alors, le cinquième, James
Hill ?

— il me
Jour...

téléphone chaque

Nerveuse, inquiète

tros producteur de Holly
wood, il est rarement avec ui
lemme. Si elle n'a peutêtre pus
trouvé auprès de lui le grand
amour qu'elle cherche désespé-
rement ‘comme toutes les fem-
mes) au moins lui a-til apporté
la wécurité. Mais pour combicn
de temps ?

Nerveuse, inquiéte, incapable
de tenir en place, elle se lève,
elle s'en va d'un pas rapide,
presque agressif et pourtant
gracieux comme une danse. Riia
Hayworth, alias Gilda, ex-Mme
Johnansen, ex-Mme Welles,
ex-princesse Ali Khan, ex-Mme
Haymes, actuellement Mme Hill,

 
Rita HAYWORTH

Elle ne saisit pas le bonheur

«st restée, au fond, Margarita
Cansino, danseuse espagnole,

Quel âge a-telle? Encore
une question à laquelle, bien

sûr, elle ne répondra pas. Mais

PLUS BELLE QUE JAM—AIS!

 
James HILL:

* Rits, es-tu heureuse ? *

Dis moi la verte, es tu heu-

reuse ? Lorsque le metieur en
scène James Îlill, son mari, lui
a posé cette question, Rila
Hayworth s'est mise à pleurer
sans répondre. Alors James.
bouleversé, lui a dit:
— Je me doutais: le cinéma

te manque. Ne crains rien, Rita.
Tu es toujours merveilleuse-
ment belle ot je te délie de ton
serment ... Ce serment, la gran-

de actrice l'avait fait à James
un an plus tôt alors que le ciné-
ma et ses terribles servitudes
menaient irrésistiblement le cou-
ple au divorce après seulement
quelques mois de mariage. Rita
était devenue nerveuse et cons-
tamment irritable.
— de ne tournerai plus! avait

alors dit Rita. Je te le jure!
Et brusquement, s'était arr&-

té pour eux le tourbillon affo-
lant des réceplions el les cock-
tails d'Holly wood.

Cloitrée

Kita ne rentrait plus du stu-
dio irritee contre le monde en-
tier, Son mari ne l'obligeait
plus à répéter vingt fois les
mêmes scènes, critiquant son
maquillage et, pour une mèche
rebelle, faisant refaire entère-
ment la coiffure de sa femme.

Elle avait, en s'éloignant,
réussi à sauver son bonheur
des griffes de ce monstre dévo-
tant qu'est le cinéma?

Rita adorait James, cet hom-
me merveilleux qui n'avait pas
hésité à l'épouser alors que
l'Amérique entière trait sur
elle à boulets rouges et que
toutes les ligues puritaines réu-
nies lui reprochaient de délais-
ser ses enfants,

I ve fallait pat Jaisser se
verdre leur bonheur, Rita avait

done juré d'abandonner les
studios peri toujours,

Le silence

Pendant un an, on n'enten-
dit plus parler d'elle. Cloitrée
dane sa villa de Beverley Mills,
elle s'occupa de ses filles,
Rebecca et Yasmina,

Elle était devenue membre
de la “ Ligue pour la protection
des familles” de Los Angeles et
passait son temps à regarder la
télévision, à écouter des dis-
ques et à jouer aux cartes avcc
son mari

La bombe de Bikini
On la crut heureuse.
Mais ce n'était que le repos

qu'elle avait trouvé, et non le
bonheur,

11 y eut, alors, le terrible ar.
ticle d'une revue californienne

 

on a envie de lui dire et
le titre d'un de ses films. ‘ Tu
n'as jamais été aussi jolie ”

Heureuse, dame,
autre histoire !...

Cest ur»

qui affirmait que dans son der
nier film, “ Cordura ”, Rita ” qui
avait donné le nom de Gilda à
la bombe de Bikini. ressemblant
à un vieil obus ridé

Alors une peur affreuse s'em-
para de Rita : la peur de vicillu
Un seul moyen de lutter con-

tre l'âge: tourner et retrouver
ses admirateurs.

Lorsque James parlait de
cinéma, le regard de Rita s'aliu-
mait, ses joues s'empourpraient.

C'est alors que James qui +
compris, lui a rendu sa parole.
Elle va tourner à nouvean.

Témoignage

Après un court séjour à Rome
pour les fêtes de fin d'annee.

Rita repartira pour Madrid vu
l'attend son prochain film; = The
Oldest Confession ",

Dans la capitale italienne
fous ceux qui l'ont vue ont af
firmé :

—Flle est

jamais?
plus belle que
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Prochain cinérama
Le prochain cinérama. intitu-

le "How the West Was Won”,
s'attaquera à Fhistoire des
Etats-Unis : on y verra les meil-
leurs épisodes de l'établisse-
ment épique des Blanes dans
l'ouest de ce pays.

Charme du Canada
Rubert Ryan F
a tellement
aimé le Ca
nada. lao
tomne der
nier. alors
qu'il jouait
dans le film a
“The Cana
dians”. tour- A
né en Saskat- -
chewan, qu'il «

a donné à
des copains
l'idée de
tourner deux autres films dans
l'Ouest canadien.

Charles FitzSimons vest y si-
tuer “The Iron Smoke”, une
histoire qui retrace les pre
miers temps du chemin de fer
dans TOuest du Canada. et il
songe à confier un premier
rèle à Robert Ryam ou Brian
Keith, tous deux anciens fusi-
liers-marins des Etats-Unis.

Les Showcase Enterprises, di-
rigees par Hal Roach fils et
Carroll Case, songent aussi à
utiliser le décor mature! de
l'Ouest canadien pour leur co-
médie filmée, “My Canadian
Cousin”. sur les aventures co-

cusses d'un pilote de la brousse.
On songe à Red Buttoms pour
le role-titre.

Burt Kennedy. qui a écrit et
dirigé le film “The Canadians”,

jette aussi les bases dua film
basé sur les exploits du eapi-

taine Billy Bishep. béres cana-
dien de la première guerre mon
diaie. -c

Cadeau d'Australie
@® ‘Chipe” Raîferty, l'acteur de

cinema le plus populaire d'Aus-

tralie. à un rôle important dans

la nouvelle version de “Mutiny

on the Bounty”, [I vient de

prendre l'avion à Melbourne

pour se rendre à Tahiti, où se

fait le travail, Il incarnera

Michael Byrne, ce maria violo-
piste qui à certain moment

assume le contrôle du navire.

Son role est riche en éléments

comiques et lui permettra de
léployer ses talents Les autres

vedettes sont Marion Brande,
Trevor Howard et Hugh Griffith.

Anniversaire
© Lu majestueux film ‘Ben-Hur’
vient de célébrer son premier
anniversaire. ce qui a donné à

ses producteurs l'occasion de

signaler les noms de quelques
personnages célèbres qui ont vu
ce film. Par cxemple: le
président et Mme Eisenhower;
l'empereur Hirohite et l'impéra
trice Nazako, du Japon ; .
Giovanni Gronchi. président
d'Italie: M. André Malraux,
ministre d'Etat dans le gpuver-
nement français: le président
d'Indonésie. M. Sukarno; le
prince Rainier et la princesse
Grace. de Monaco: M. Carlos
Garcias, président Philip
pines : le due et la duchesse de
Kent. et le prince Charles et
la princesse Anne. de Grande-
Bectagne Le premier ministre
du Canada. le Trés Hon. J. G.
Drefenbaker a vu le film à
Wahingten, en compagnie des
tainistres Fzra Taft Benson,
Fred Seaton ct Arthur Semamer-
field. des généraux Matthew
Ridgeway, Carl Spaatz. Omar

Bradley el Ira Eaker: et des

fwges Far] Warren. Hugo Black

et Willum O Douglas. Les

recettes brutes de “Ben-Hur” dé
pas-eut maintenant $35,000,000.

 

POUR CONNAITRE LA GLOIRE
Conseils
de Billie
Whitelaw

Billie Whitelaw est

l’un de ces êtres fortu-

nés qui n’ont pas à cher-
cher la gloire, c'est la

gloire qui vient à elle.

Elle s'oppose totalement

à tous les trucs publi-
citaires prétendant

qu’une artiste de talent

n'a que faire de ces

trompe-l'oeil,

Le talent ne doit pas manquer
à Billie, car elle en est à son
troisième film en quelques mois,
et elle a de fréquents engage-
ments à la télévision. Voici une
liste de conseils que Bille
Whitelaw donne aux jeunes fil-
les qui révent de devenir étoiles
de cinéma :

@ Ne posez pas inutilement dans
le genre ‘pin-up’. Cela n'aide pas
une carrière, et cela souvent
avilit votre nom.

@ N'assistez pas à trop de pre-
mières ou de réceptions. à moins
que ce soit par plaisir. Ces reu-
nions sont superficielles et ne
donnent pas grand'chose à la
longue.

@ Ne jouez pas trop souvent le
méme genre de role. Cela vous
donne un type trop uniforme. Le
changement est bon pour mettre
en valeur toutes vos aptitudes.

@ Que votre vie professionnelle
ne nuise pes trop à vetre vie
privée. (Pour sa part, Billie n'a
communiqué avec sow mari, l’ac-
teur Peter Vaughan, que per
des billets laisses sur leur table
de cuisine tard le soir, au cours
de la dernière anmée. De travail-
lent souvent au même moment,
soit au studio, soit à la télévision,
et ne réussissent guère à se ren
contrer. Et elle admet que cela
est terrrible pour un ménage !)

@ Nc vous laissez pas découra-
ger par des cyniques qui pré
tendent que le mende du spec-
tacle est cruel, et qu'une jeune
fille a bien tort de s'y risquer.
Ce monde est rempli de gens
charmants et précieux qu'il
vous sera utile de fréquenter.

© N'attachez pas trop d'impor-
tance au succès qu’on peut tirer
de Is télévision. Les gems peu-
vent reconnaître votre visage
mais se souviennent rarement de
votre nom.

@ Faites un choix judicieux de
vos rôles, car si vous en accep-
tez de mauvais vous le paierez
cher,

@ Tâchez de répondre aux let.
tres de vos admirateurs, et mon-
trez toujours de la guntillesse
aux gens qui vous arrêtent dans
la rue. Ces petites attentions
sont énermément appréciées,

@ Observes et étudicz les gens
et les choses de votre entourage.
Tout cela est utile quand vous
avez à créer Un personnage, ou
une atmasphère.

@ Montrez teujours de la ponc-
tualité aux répétitions, aux lec.
tres de rôles, aux auditions.
ete. Les producteurs détestent
l'attente.

@A tout moment une femme
doit avoir I'air repené, détendu.
attrayant et élégant.

@Prenes votre carrière au sé
rieux, et non pour un divertisse-
nrent passager,  
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Billie WHITELAW
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Elle est plus sage que celles de sor age.

 

FRED ASTAIR=
est enfin aimé a 60 ans

Pour couper court aux commérages, il a décidé de ne plus jamais

arriver aux réceptions en même temps qu'elle et d'en partir après ou avant.

Mais son manège ne trompe personne: tous ses amis sont certains que Pred

Astaire va se remarier, a plus de soixante ans avec une “ jeunesse ” de vingt

ans, Barrie Chase.

Toujours aussi

séducteur

L'ancien partenaire de Ginger
Rogers (vous vous rappelez **
est un homme bourré de problé-
mes. Il a un sex-appeal fou — et
tout à fait inexplicable disent
ses amis. À l'age d'étre grand.
père, il continue à séduire les
femmes de tout age, comme par
inadwertance. Ainsi, en Austra-
lie, quand il tournait “Le der-
nier rivage” il commit l'impru-
dence de penmettre. à la récep-
tion d'un amiral de faire un
tour de danse avec toutes les

invitées.

Il termina avec des ampoules
aux péeds, suant. soufflant, épi

sé, tandis qu'on emmensit plu-

sieurs danseuses qui s'étaient
évanouies d'émotion. Dans un
coin, cependurmt. là magnifique

Gregory Peek, faisait
rie...

Lagasse

Trop vieux pour

danser

Au moment où Astaire ren.
contra Barrie Chase, la televi-
son lui avait proposé de monter
une émission intitulée "Une
soirée avec Fred Astaire”. I he-
sitait,

—Je suis trop vieux pour dar
ser. Je vais étre ridicule...

A la vérité, Fred Astaire. tou
le sa vie. a été sous ls esupe
de femmes autoritaices: sa
mere. se soeur Adele et sa fem-
me Phyllis Potter. morte du ecan-
cer à Quarante ans, Depuis ce

deuii, il vivait sans savoir com-
ment. incapuble de prendre lw

meme ses décisions,

... meis, brusquement

Brusquement, il dit:

— Je danserai pour la TV,
Aee cetle fille...

L'émission fut un tel succès
qu'elle fut suivie d'une autre
‘Soirée avec Fred Astaive”. Dc-
puis lors. on ne voit plus jamais
Barrie sans Fred, ni Fred sans
Barrie.

—K l'idolètre. dit-clle,

Lui hésite encore. C'est la pre-
nuère fois qu'une femme attend
des ordres de lui, au lieu de fui
en denner. À soixante ans pase
ses, va-t-il enfin s’émanciper?

—Elle ne remplacera jamais
Phyllis explique-t-il,

—Ce west pan du tout son
role, murmurens (gentiment)
ses sabe
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+ C'est ainsi que l'on de- iivient des solliciteurs ”
Fexcellents. .  cog

 

« Yentretient
des projet J

toi,
mbitieux pour

* chérie, aprèsnotre

mariage -

Me sentir près de toi
m'est une détente;
cela me repose telle

ment!»

     

DON JUAN,le cheval de Pepe
CANTIFLAS dans une
joyeuse fantaisie.

par Past MONDY

(AFP) — On est effaré et émerveillé à la fois,
lorsqu'on énumière les stars (hollywoodiennes et
internationales) qui suivent dans "“ Pepe”, le
fameux comique mexicain Cantinflas, flanqué
du cheval blanc, Don Juan : Kim Novak, Debbie
Reynolds, Frank Sinatra, Donna Reed, Ed. G.

Robinson, Zsa Zsa Gabor, Janet Leigh et Tony
Curtis, Peter Lawford. avec — en grands rôles —
Dan Dailey, Shirley Jones, Michael Callan, éton-
nant danseur aussi. C'est une farandole de
gloires familiéres.

On reproche à notre époque de Æarder un faible pour les
films noirs Mais “Pepe” nous demonire que de l'excellent cinema
sachant faire rire sans contrainte, peut cire encore tiré d'une
“omedie drole et faisant les belles nuits de New-York comme
1e ‘Broadway Magic” de L Busch-Fekete. Mais qui est Pepe?

Pepe à un talisman
On a demandé à Cantinfias. le pias réjouissant des comiques

rar son seul physique même :
— Etes-vous toujours dans ce fiim lhuluberlu très farfelu

«t ineanmoins) humain de vos precédents rôles ?
Avee l’une de ses mimiques immitables, tortillant -on

wviupçon de moustache, il a rrpondu, sur une pirouette.
—A peu pres. Mais le scenario, cette fois, me va comme

un gant. J'ai “enfilé” la peau de mon personnage. Pepe, c'est
an pauvre petit ‘peon” qui ne veut pa- être séparé de Don
Juan. le cheval qu'il adore. et qu'il espére bien un jour pouvoir
acheter. Pour mon malheur, un réalisateur américain, Ted Holt,
vient l'acquérir... en moins do deux. à la foire de Mexico.

— Cette foire, vue par George Sidney, sera une drole de

fiesta sans doute ?
— Vous pensez! Enfin. je pars pour Hollywood retrouver

Pon Juan, nanti de mon porte-bonheur, une oreille de taureau,
et de mes économies dans une tirelire. Me voici dans la Mecque
du cinéma, où j'en vois... d'incroyables. Je croise les plus
“glamoureuses” vedettes sans les reconnaître. et nous taillons
ensemble une bavette. D'où une succession de gags, que vous
n'imaginez méme pas! Et je retrouve Ted. le propriétaire du
cheval, qui m'ensage, apitoyé par mon amour pour lui, et je
w'eprends d'une certaine Suzie...

Collaboration
Or, Ted a mis tout son argent dans l'achat du superbe pur-

sang. ll ne peut donc commencer le film dont il caresse le projet.
Pour aider son patron. Pepe, qui a le cocur sur la main, se
resigne à casser sa tirelire.

— Avec cet argent. solon le conseil de Sinatra et de Dean
Martin, je gagne alors, à Las Vegas, un magot rondelet. Ce coup
de chance, par mon intervention. devra permettre à Ted d'attaquer
<a super-production .. Vous voyez que je ne lui en veux pas
d'avoir Don Juan, quoique je le convoite toujours à la folie,

Hedda Hopper
Rentrant de Las Vegas à Hollywood. Pepe, en avion, rencontre

la célèbre commère Hedda Hopper en chair et en os. Ul se présente
à elle comme l'associé de Ted Hoit et jui apprend que la vedette
du film de Ted ne sera autre que Ja jolie Suzie. Mais qui est
Suzie 7 Une brillante inconnue. Hedda est offusquée. Notant
impitoyablement le renseignement et les ridicules de Pepe, elle
s'empresse de publier, dans son journal, un venimeux écho
affirmant que ‘Tin Holl est fou et que son film ne verra jamais
le jour”,

"Gare aux femmes”
— Qu'advient iJ alors, Cantinflas ?
— Eh bien, furieux à cause de cet article que j'ai inspiré,

Ted m'envoie à tous les diables et m'interdit les lieux de
tournage de sa production æs Mexique... du moins jusqu'à ce
que ma Suzie cherie intervienne, Et pourlant, celle-ci n'est pas,

mais pas du tout, insensible au charme de Ted, mon bourreau !!
— Mais, dites-nous, que devient Maurice Chevalier là-dedans ?
— Maurice ? Oh! il me inet en garde contre les égarements

de mon coeur à propos de Sune, précisément. Il a raison de
me precher la mchiance, au surplus, puisqu'à quelques jours de
Jà, à Acapulco, la ville chaude. j'aperçois mon propre patron
dans les bras de ma bien-aimee. Jen verdis. J'en palis, jen
avale ma moustache. Et puis, tant mieux, les voilà brouillés
tous les deux... Suzie. donc, selon la décision de ce Ted versatile,
ne sera plus la vedette de son film-fantéme,

- En some, c'est un film en quéte de personnages ?
— Si!

Janet et Tony
Mais Ted ne se laisse pas abartre par son malheur sentimental.

NH pretend donner la vedette de sa production à Janet Legh
et Tony Curtis. les plus délicieux epoux d'Hollywood. EX, ici
encore, le vrai et le faux s'entremélent d'une façon irrésistible
dans “Pepe”. Janet Leigh prend le peut peon, à erreur! pour
le président de la Censure mexicaine : on aura tout vu...

—FEt pourtant, ni Janet ni Tony, en fin de compte.
n'accoptent le contrat de Ted Holt, explique Cantinflas. La
réussite de ce film devient les fruits du jardin des Hespérides:
elle recule sans cesse ! Et moi, entre mille aléas et divertissements
musicaux. je rève toujours aux beaux yeux de Suzie. Je veux
etre torero et Don Quichotte pour elle. Mais voilà que Ted songe
enfin à revenir à Hollywood pour faire une demande de fonds
à Edward G. Robinson en personne.

|  
CANTIFLAS

IL aime les situations compliquées

— Parlez-moi aussi de votre cher Don Juan. Où en êtes-vous
avec hn ?

—J'y arrive! Précisément, Robinson exige le cheval comme
son propre du, en échange des fonds, et à mon désespoir !

Malheureux
Voilà done le malheureux Pepe privé de son bien-aimé

Pegaæ ! Pour comble de desarroi, il doit admetire, de visu,
que Suzie aime bel et bien Ted et que Ted raffole de Suzie,
Quefaire ? La jolie incertaine a choisi. Et, du coup. elle redevient
la tête d'affiche... inconnue du film de Hoît. Tout la rapproche
donc de ce dernier.
— Mais, Vous ne sombrez pas dans le désespoir, n'est-ce pes,

Cantinflas ?
— Certo que no! Puisque le film est une fantaisie éperdue.

Devinez ce qui se passe ? Je vous le donne en mille!
~— Gageons que vous obtiendrez Don Juan, en compensation

de vos malheurs sentimentaux et autres.
Mais Cantinflas a fait une nouvelle piroucite, puis s'est

imumobilisé. un doigt aux lèvres:
— Chut! Vous ne le saurez pas!
Toutefois. rien ne nous permet de supposer que le super-

comique mexicain pourra, en fin de film, chetaucher son beau
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BH1GETATER PROULX—

Les jeunes filles d’avjourd’hui
ne savent-elles plus dire non ?

4

 

 

 

Chére Madame.

vrai vos conseil.

 

pied d'eg

face d'un homme...

comme d’une chose fai

J'ai quinze ans. Il y a deur ans que je suis démé
nagée. L'autre jour, un dimanche après-midi je suis
retournée dans mon ancien quartier. J'y ai rencontré un
garcon que je connaissais. Il m'a invitée à aller au
Parc Lafontaine et j'y suis allée. I! m'a demandé ma
nouvelle adresse et mon numéro de (éléphone et je
les lui ai donnés. A Noël il m'a envoyé une carte et
c'était une carte d'amoureux. Moi j'aimais sa compa-
gnie. J'atmais me promener avec lui. Mais quand jai
Teçu celte carte je n'avais plus le goût de le revoir.
M m'a appelée plusieurs fois et jai toujours refusé
ses invitations. Croyez-vous que je fais bren? Je sui

Si vous faites bien, ma chère Lana, de refuser les
avances de ce garçon qui ne vous pl
pense bien. Depuis quand une jeuns fille doit-elle être
courtisée contre son gré maintenant ?

Je suis toujours étonnée de voir les femmes, qui ont
lutté d'arrache-pied pour être en tout et partout sur un

é avec les hommas, ne pas savoir di
à leurs invitations, ov être in
embrassées par qui ne leur dit rien...

On dirait qu’e'les perdent toutes leurs facultés en

Ces messieurs se font une autre opinion sur te sujet,
eux. Quand une fille ne leur plait pas, c'est réglé. C’est
à peine si la jeunesse actuelle a le souci de l'élémentaire
politesse. Et l'on voit très souvent à des bals ou à des
danses, des garçons, même d'’excellentes familles, ne
pas denser avec leur voisi
l'hôtesse de ls maison, parce que celle-ci a une tite
qui ne leur reviont pas...

Quant à prendre dans leurs bras une femme qui ne
les inspirent guère, à moins d'être ivres ou dv type “en
ragé” ils n'y songent mêma pas...

Ce qui m'amuse c’est de voir nos ‘petites pharaonnes
aux yeux encharbonnés” comme les surnomme l'écrivain
français Jean Duché, discuter sur l'égalité des sexes

.. ©? davenir des moutons de
Panurge sitôt que paraît le Berger !

Si veus voulez rester copain avec ce garçon, dites-le
lui en toutes lettres. 11 comprendra, je pense, sens peine,
qu'à vetre âge, c'est l'attitude qui s'impo un s'it ne
veut rien savoir, continuez à refuser ses invitations. I)
finira bien par entendre raison.

C'est une excellente pratique de commencer jeune
à ne pes dire oui, à tout co que l'on vous propose...
à plus forte raison, quand en n‘en a pas envie !

  

LANA

 

pas ? Mais je

 

  les de refuser

 

mmédiate ou mème

coté jardin
Madame,

L'année dernière, Mme Lyse
Rossignol dans sa chronique
avait mentionné les masques
d'argile raffinée. Où trouver
cetie rare composition? Avec
vos multiples connaissances
vous pourrez sans doute me

renseigner.
Mme S.F. SAINT-LAURENT

Chère Madame,
Madame Lyse Rossigno! est

maintenant le directrice des
“Pages Sociales” de “La Presse”.
Voulez-vous lui écrire aux soins
de ce journal, j'ignore tolale-
ment où vous pourriez vous pro-
curer cès masques. Avez-vous es-
sayé dans les comptoirs de cos-
métiques ?

* * *
Mme Proulx,

Je voudrais vos conseils pour
nous tirer d'embarras. Com.
ment s'habiller pour des noces,
le lundi de Pâques. la mère et
les soeurs du marié ?

Pensez-vous que l'échantillon

(satin coquille d'ocuf avec mo
tifs façonnés)que je vous en-

voie de ma robe de fiançailles
pourrait servir pour celte noce ?

Ou si je suis mieux de m'en
acheter une aulre ?

LECTRICE ASSIDUE
DE QUEBEC

x % *
Chère Mademoiselle,
A l'époque de Péques, on peut

Kiler en toilettes du prin

temps, C'est-à-dire : robes impri-
mées ou en soia légère. Cha-
peaux fleuris ou en tulle ont déjà
fait leur apparition: vous n'au-
rez que l'embarras du choix...

Vous ne me dites pas si vous
êtes la mariée ou la soeur du
marié... Cela change un peu
le problème. De toutes manières,
si vous êtes la mariée et que
vous en ayez les moyens je vous
conseille de vous procurer une
autre robe. Sinon, vous pourrez
porter celle-là, avec un chapeau
de tulle beige ou contrastant.
Gants blames. Pâques étant très
tôt cette saison, vous pourrez
porter votre toilette sous votre
mentesu de feurrure.

» + *

Madame,

Je biens vous demander quel
quzs conseils. Je pars prochai-
nement pour l'Europe, accom-
paynant mon mari pour un
voyage de dir jours. Nous
irons à Lourdes et à Par:
Quel genre de vêtements em-
porter? Nous prendrons l'avion.

Aussi quand on visite un édi-
fice comme Buckingham Palace,
doit-on porter son chapeau ?

LECTRICE DE STF-ANNE
DE LA ROCHELLE

Chère Madame,

Puisque vous prendrez l'avion,
vous avez droit à un maximum
de querante-quatre livres de be-
gages. Donc, il faut y songer en
feisent les vôtres, d'autant plus
Que vous voudrez sûrement re
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mener de là-bas, quelques petites
choses.

Appertez donc du pratique:
costumes de tricot, robes de |
nage, chemisiers de rechange ...
Une robe plus habillés peur les
diners et une robe de coquetel
si vous prévoyez en avoir besoin.
Partez vêtue d'un tailleur avec
votre manteau de fourrure ou
encore votre veste et portez sur
votre bras votre étoile.
Quand vous visitez, sauf pour

les églises, vous n'avez pas à
garder votre chapeau si vous
avez envie de faire autrement.

x Kk #*

 

Madame,

A la fin du mois de juillet
prochain, ma socur se mariera
en robe sept-huitiemes blanche,
Pour un tel mariage peut-eile
quand même avoir une fille
d'honneur accompagnée et
quelles seront les attributions
de celle-ci? Quelle toilette de
vra-telle porter en cette ce
constance ?
De quel ton devraient être les

accessoires de la mere de la ma
rie? Maman est en grand
deuil, elle est dans la quarantai
ne, a le tcint brun et les yeur
bruns. Elle portera pour la rir-
constance un manteau de ben
galine noir et une robe impri
mée mauve.

VIOLETTE SAUVAGE
DES ESCOUMAINS

Ma chère Violette,

ll est communément admis de
nos jours, qu’une mariée puisse
avoir sa demoiselle d'honneur,
même si elle ne faii pas un
grand mariage. Votre soeur
peut done avoir la sienne. Celle
ci s'habillera dans le style de la
robe de votre soeur, toilette
trois-quarts, petite toque fleurie,
eu noeud de velours dans les
cheveux ; gants blancs et bou-
quets. Elle précédera votre soeur
en entrant à l’ég et s'occupe-
ra de son confort tout le long
du jour. À l'église, elle devra lui
prendre son bouquet pour le
mettre sur la sainte table, lui
drapera son voile et l‘aidera à

placer sa robe, si elle est volumi-
neuse.

Votre mère pourrs porter à
volonté une toque de fleurs ou
un chapeau de tulle dans les tons
de Parme, comme se robe, Gants
blancs, Réticule noir piqué ou
non de fleurs et souliers noirs
également.

* * *

Chère Madame,

Devant déménager en mai,
nous voulons changer notre mo-
bilier de salon, mais garder nos
draperies qui sont comme l'é
chantillon que je vous envñie.
Quelle couleur chotsir pour les
murs, les rideaux, les lampes,
les tables et le tapis.

Dans le moment le salon est
ainsi: draperies comme l'échan-
tillon (dessing d'arbres et de
feuillages dans les tons de vert,
rose, rouge ct jaune sur fond
mastie) rideaux verts avec bar.
res dorées, Murs verts, plafond
blanc. Tapis mur &@ mur. Le sofa
et une chaise sont pêches avec
du noir en bas. L'antre faute!
est vert avec noir en bas. Une
table à café grise aver noir en

bas. Deux tables étagères gre
ses avec paîtes notres, Une Tam.
pe sur pied avec base et abat
jour rouge. Deur lampes de ta-
bles avec bases dorées et abat-
jour blancs.
Nous avions pensé à pein'u-

rer les murs chocolat au last:
plafond blanc ainsi que le pas
sage. Garder les mêmes drape-

vies et tables. Prendre le sofa
et un fauteuil brun et un au
{re tangerine ou fan ; ou encore
le sofa brun ei un fauteuil tan

gerine et l'autre turquoise ou
encore un ver( el un gris. Le

 

tapis beige. Quelles couleurs
choisiriez-vous ?

Maintenant pour les chan-
bres de garçon séparées, wa de
sept ans et l’autre de 11 ams.
Quelles couleurs pour les murs
ct rideaur et draperies?

Quel genre de lit convient le
mieux pour celui de I ans?
Etes-vous pour le mobilier de
chambre complet? Je veux que
ça leur serve pour longtemps,

MADAME JG HF

Chère Madame,

J'avoue avoir eu du mai à me
dé r dans vos arrangements
anciens et nouveaux. Cest terri-
ble la décoration à distance...
Voilà toutefois ce que je vous
propose.

Gardez comme vous l'enten-
dez, vos tentures et ves tables et
lampes... mais changez vos ri
deaux, pour des blancs unis, Bt
péigner les pattes de vos tables
en noir comme le dessus, C'est
facile avec les produits qu'on
trouve actuellement sur le mar-
ché Ceci posé, vos murs peints
en taupe comme vous le désirez
seront jotis. Votre sefa brun
s'harmeniserait bien avec un
fauteuil vert et l’autre gris mas-
tic de la même teinte que le
fond de votre tenture. J'aimerais
bien aussi le tapis de cette cou-
leur, Votre lampe sur pled fe-
rait plus d'effei avec un abat-
jour blanc uni, et la bass en
noir. Les lampes de table con
viennent, telles qu’elles sont.

Pour les chambres de vos gar-
cons, j'aime basucoup les Hits
bibliothèques si pratiques. L'en-
fant a ainsi ses livres à portée
de la main et peut les consulter
sans fîrop d'effort. J'affectionne
aussi les meubles à sections
(style canadien ou early Amer.
icani. Une commode et un pu-
pitre attenant, me paraissent par-
faits pour vos gaillards, qui au-
ront ainsi un petit coin bien à
eux, pour étudier en paix. De
plus, ces meubles les suivront
tout au long de leur vie, même
lorsqu'ils vous quitteront pour

fonder leur foyer. Ils sont cher-
mants dans un boudoir, Une des
chambres, celle du fils de rept
ans, pourrait être peinte en gros
bleu, avec rideaux et couvre-lit

à rayures bleu et blanc et lau.
tre, en jaune clair avec couvre-lit
et rideaux en écossais vert,

coeur
Chère Madame,

Je connais un garçon qui tra
vaille près de chez moi. Chaque
fois que je le rencontre, c'est-
à-dire presque tous les jours,
il me sourit et me dit: bonjour
et même quelque fois il ajoute
un mot pour me taquiner. J'ai-
merais bien qu'il s'intéresse à
moi. Mais que faire pour qu'il
m'invite à sortir?

NATHALIE N.

Ma chère Natalie,

Vous voulez intéresser ce gar-
con ? Alors soyer intéressante
et lorsqu'il vous parie, écoutez-
le avec admiration. Faites dévier
le conversation sur le sport qui
vous passionne ou sur un disque
que vous venez d'acquérir ou
sur la dernière pièce à laquelle

  

 

  

  

   
 

  
bien lequel de ces sujets a lair
de lui plaire. Et à la première
occasion, invitez-le à se joindre
à votre groupe d'amis Ou à ve-
nir écouter de la musique à la
maison. Mais cela, très naturel.
lement, sans avoir l'aie d'y atta-
cher une trop grande importan-
ee. Si le coeur du jeune homme
n'est pes déjà pris, il accepte-
ra... simon il faudra tourner
vos beaux yeux vers Un autre
voisin

 

Humour
LONDRES — “Nécessl-

té absolue, pour des rai-
sons techniques, de pla-
cer les ancres de haut en
bas avec le bas en haut.
Afin d'éviter aux moins
experts toute confusion
entre le bas et le haut,
on constatera que le haut
de chaque ancre porte
une plaque sur laquelle
est inscrit le mot: bas”
{Extrait d’un manuel de
marine britannique).

La mode
NOUVELLE - DELHI —

Nouvelle mode lancée ici
pour Jes turbans des In-
diens : couleur lie de vin
pour le golf, bleu clair
pour l'après-midi, bleu-
nuit pour le soir,

Partisan
NEW-YORK—Lu dans

les annonces d'un jour-
nal amérieain : “Cent ton-
nes de foin de première
qualité à vendre. De pré-
férence à un chent répu-
blicain”,

Point de vue
LONDRES — “Ainsi,

par des nuces fastueuses,
le jeune couple a mis fin
à une amitié qui durait
depuis lc temps où l'un et
l'autre allaient ensemhle
à l'école” «(Dans le comp-
te rendu d'un mariage
mondain>.

Bon conseil
TOKYO — Un manuel

d'urban:té vient d'être
publié au Japon afin
d'initier les parlementai
res mippons ct leurs fem
mes aux coutumes occi-
dentales. On insiste aur-
tout sur le fait qu'il est
inétégant d'absorber
bruyamment le potage
tout en se gargarisant
avec et de renifler plu
sieurs fois de suite.

Pas de risque
BONN — L'avocat alle-

mand Robert Servatus qui
sera le defenseur du per
sécuteur des Juds Eich-
mann, vient d'arriver en
Israël, Toutefois, les en-
tretiens avec son client
n'auront pas lieu dans la
cellule de ce dernier,
mais dans une cabine cn
verre spécialement con-
cue pour la circonstance
et installée dans les lo-
caux de la poiice. L'étan-
chéité de la cabine per-
mettra à l'accusé de s'ex-
pliquer librement sans
cesser d'être placé pour
autant sous bonne sur-
veillance,

Et pour cause
MADRID — Plaintes

d'un espagnol à un jour-
na:iste : “Les lendemains
de corridas, les clients
anglais sont très diffici-
les. Il est impossible de
leur servir de la viande
saignante”, 

amoiloré À votre
SFACTION Ld

qucleues jmare. quels
rolent votre âge

nu voire ras.
L'HUILE

MAMELINE
est em recette dnoffensive, merseiliense
que vous empluieres en secret: métho-
de préconisé spécialistes rn

pommade pour

| |

erptes.
faire abloncer . Man emploi vous

 

| VOTRE BUSTE
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donperm Pers prux plus hritiants,
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Pour obtenir les patrons
Haute Conture de «La

Patrie +, envoyez $1.00

(étre comprised on agent

ou en bon de pose {pas

de timbres}, en mention-

nant lisiblement: Nom.

adresse. taille. ainsi que le

numero du patron désiré.

Adressez le tout à:

Bureau des modes «La

Patric +, 140 est. rue Ste-

Catherine. Montreal.

 

 

f

¥ atrons Haute - Couture

i£nPatrieaivawirt

No 307 : Une robe charmante que vous aimerez porter en toutes OCCASIONS. Le drapé de

l'encolure est original et, seul. un gros bouton est placé sur la basque. Les manches sont à

même. Une ceinture de cuir souligne la taille. Le patron no 307 est établi pour les tailles

12-14 16 18-20. La taille 12 requiert 415 verges de tissu en 45 pouces de largeur.

No 190 Une rabe idéale pour le dejeuner où les reunions dapres-mdi. Notez sa jolie

jupe large et son «orsage si original, avec les fronces placées sur le côté. Le patron no

190 est établi pour les tailles 12-14-16-18-20. La taille 12 requiert 334 verges de tissu en

45 pouces de largeur.
e eo À

No 133 Un costume ideal pour toutes saisons et si chic en sa belle simplicite. La jupe

est droite et simple et la jaquette « de charmants details de coupe. Notez lu forme du col.

Le patron no 133 est établi pour les railles 12-14-16-18-20 et pour 40-42-44 pouces de

buste. La taille 12 requiert 313 verges de tissu en 45 pouces de largeur,

 

     

 



 

 

UNE INITIATIVE D'UNE
RELIGIEUSE ITALIENNE

Par Charlotte RIX

PARIS (AFP) - Une religieuse
italienne ayant décidé de venir en
aide aux femmes riches et solitaires,
qui, désoeuvrées et sans aucun but
dansl'existence sont souvent malheu-
reuses, vient de créer un Centre pour
ces femmes seules au compte en
banque généreusement garni et dont
l'existence est un désert.
Ce sont elles que l'on

rencontre généralement
dans les palaces et dans
les restaurants de luxe,
toujours seules, enfermées
dans un mutisme constant.
Personne ne leur adresse
jamais la parole et les quel-
ques mots qu'elles échan-
gent avec le personnel ne
suffisent ves à les arracher
à leur isolement. Comme
elles sont souvent tiès ti-
mides, elles ne peuvent pas
provoquer unc conversa-
tion avec des inconnus et
elles préfèrent rester dans
leur coin au lieu de se
méler aux autres. Riches,
elles ne font pitié à per-
sonne, bien au contraire,
on les juge hautaimnes et
on les critique, sans jamais
leur venir en aide.

Misère spirituelle
La Religieuse romaine a

compris cette misère spiri-
tuelle et elle a décidé de
les en sortir en leur don-
nant de nouveau un but
dans la vie. Les journaux
ont donné l'information
brève mais significative
que voici: une Sceur du
Sacré-Coeur de Rome vient
de poser la première pierre
d'un Centre d'un genre
trés nouveau. En effet,
cette bâtisse qu'elle fait
construire dans la banlieue
romaine ressemblera a un
hotel extrémement confor-
table mais qui aura une
particularité : les servantes
seront de jeunes orphoeli-
nes désireuses de s'instrui-
re. Les locataires, des fem-
mes âgées, riches et soli-
taires, qui se chargeront
de préparer ces adoiescen-
tes à la vice.
Elles drviendront cn

quelque sorte des profes-
seurs bénévoles mais as-
treintes à un horaire fixe
et absorbant. Chacune cn-
scignera la discipline de
son choix: couture, brode-
rie, dessin, langues étran-
gères, maintien, histoire,
ete. Leurs élèves pourront
ainsi organiser leur avenir
tout en réservant leurs ap-
pointements qui leur per-

mettront a leur majorité
d'affronterl'existence dans
les meilleures conditions.

Les statistiques prouvent
que les fenimes vivent plu.
longtemps que les hom-
mes. Le nombre des veuves
dépasse largement celui
des veufs. Surtout dans les
milieux très fortunés, la
mortalité masculine atteint
un niveau impressionnant
dit-on. Capitaines d'indus-
tries, hommes d'affaires ot
banquiers quittent tres
souvent cette terre avant
d'avoir atteint la vieilles-
se.

Ils partent convaincu-
d'avoir assuré la vie de leur
femme. qu'ils laissent pour-
tant dans un dénuement
spirituel peut-être plus ac-
cablant que le manqu.
d'argent. Ces femmes, ge-
néralement habituées a
une existence bien remplie
par leurs obligations mon-
daines, se trouvent subite-
ment sans aucune occupa-
tion. Une fois les [ormali-
tés de succession réglées.
elles ne savent plus que
faire de leurs journées et,
pis encore, elles se sentent
totalement inutiles. Per-
sonne n'a besoin d'elles...

Retrouver un but

1! faut retrouver un but
pour continuer à vivre.
Mais quoi entreprendre ?
Elles ne comprennert rien
aux affaires (leur mari les
avait toujours terues a
I'écart de leur travail),
elles n'ont jamais appris
un métier. Excellentes mai-
tresses de maison, femmes
du monde accomplies, elles
se voient mises à l'écart et
en souffrent cruellement

Certes, cette soufirance
dorée peut paraitre envia-
ble à celles qui doivent se
démener pour vivre, mais
elle existe quand même.

L'idée de la religieuse
romaine semble ercellente.
cependant elle devrait être
généralisée pour être vrai-
ment efficace. Combien de
jeunes ne demandent pas
micux que d'être aidées

LA PATRIE LU DIMANCHE, 19 FEVRIER 1961

REDONNER UN BUT
A LA VIE DES FEMPAES RICHES ET SEULES

 
A quoi révent-elles ces femmes riches et SEULES ?

par leurs ainées? Alors
pourquoi ne pas créer une
“chaine d’entr'aide ” d’un
geure nouveau et s'éten-
dant de la jeunesse aux
aijeules? Les femmes riches
ct désoeuvrées pourraivnt
s'oceuper d'adolescontes et
leur enseigner ce qu'elles
savent si bien être: une
maitresse de maison ac-
complie.

Elles pourraient par
exemple donner des cours
de langues étrangères à
une jeune fille n'ayant pas
les moyens de payer une
école ou un professeur. En
retour les jeunes donne-
rairnt a leurs ainées leur
affection et elles apporte-
raient par leur présence,
la gaieté, dans ces foyers
solitaires nt tristes. Et,
mieux encore, elles réussi-
raient à redonner un but
à une vie vide et inutile.

Double bonne action
Seulement si ces Jeunes

filles ct ces femmes sont
faites pour s'entendre,

elles ne se rencontrent que
rarement. Elles ne savent
pas comment se trouver.
C'est alors que le médecin
de famille, l'homme d’af-
faires de la veuve ou simn-
plement une assistante so-
ciale pourrait inte:venir.
En essayant ainsi d'arra-
cher les solitaires à leur
isolement et en offrant
aux adolescentes un moyen
de s’instruire ils feraient

une double bonne action.
La richesse si enviée est

parfois un lourd fardeau.
Au Heu de laisser suceom-
ber ces “ pauvres riches!”
mieux vaut les “secourir ”
et en même temps en faire
bénéficier ceiles qui en ont
besoin : AU tieu de donner
de l'argent ct une charité
anonyme, on ferait don de
son expérience, de son sa-
voir el de son amitié

 

 

MASSOSEIN MEDICAL

Le super “ROTO-STAR” de Paris 4°
pour la beauté de votra buste !
Cot apparerl a etd réaline aur lo défie exprime
pear certains medecins, thin que la femme
puisse obtenir des resultaly rapides el un
maximum d'eificacite.

   

Le Super Marsosein medical ROTO STAR convient aux can len plus divers:
développement, roffermissement et méme reduction don poiltiñes tres abos-
dantes
IMPORTANT : par l'emploi combiné du ROTO-STAR at de RUSTOLINE à berne
d'hormones, ies 1orullats sont plus rapides et plus durables. BUSTOLINE 5230

NOTICE EXPLICATIVE ENVOYEE SUR DEMANDE

CLAUDE LIGOT LIMITEE

le lion.

5125, boul. Saint-Laurent CR. 6-8525  
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Pour le rei et la reine de “ Coucou ”, les petits suiets presentent leur numére
de danse, de récitation, de chant ou de mime. ils Je font bien, vous le saver
Silles Senécsi écœute gravement les remarques d'une de ses comediennes |

 

De blond,
 

il en est tout doré

 

 

Avant la naissance de mon fils blomd,
me disait une amie,
We disais blond comme les bies. comme l'avouse el oe

trouvais rien d'autre comme comparaison. 2,

Mais depuis que du petit matin au suir. Je le vois, je
nen fis pus de Uouver du blond partout ou
du doré.

Je dis blond comme le sirep d'érable
commeles agates de sable,
comme une guitare espagnole.
Blond comme la croute de pain chaud.
comme les (cuilles de boulesux. en octobre
comme l'untérieur de certains coquillages.
Biond evmme le mucl,
comme l’ecorce des plaines,
comme le soleil
B ond comme un chardenneret
Blond comme un topaze,
comme la lumière.
comme des gouttes de mer sur la peau
Blond comme les gens du nord,
comme les dieux. ; L
Maintenant, quand on me parle des blés et de l'avoine,
me disait mon amie
«D0 sourian! aux oiseaux,
maintenant, je pense
blond comme mon fils
comme la terre,
comme la vie.  
   

  
  

 

am»

 

Les animateurs de “Coucou ’, Josette et : Jugas
Raymend Lévesque), aiment bien écouter les petites vcdettes de l‘émission

Patapou (Germaine Dugas et

tout comme le realissteur Gilles Senécal.

par Claude-Lyse GAGNON

"== LES PETITS EN VEDETTE
Le samedi matin, dans un chateau ancien, douze petits bonhommes

et bonnes femmes viennent distraire et amuser un roi et une reine de leur

taille et par le fait même intéresser tous les téléspectateurs qui ouvrent leur

appareil à onze heures et demie.

Ces douse petiles vedettes ont
chacune leur rôle à jouer, une
tespoasabiiite à porter puisque
le succès de “Coucou” depend
d'eux. Ils animent l'emission de
lcurs jeux, leurs danses, l-urs
répliques. lis ont de trois ans et
dem: à sept ans. Voila queique
chose qui n'a pas de précédent.

Uni

Cette émussion réalisée par

Gilles Sénecal est révolutionnai-
re dans le domaine des eénus-
sions pour la jeunease parce
qu'elle ne se contente pas de
mettre en ccème des enfants mais
parce qu'elle leur donne le poids

de la demi-heure. Us n'apparais-

sent pas seulement pour partici-
per à des jeux organisés sous la
direction de grandes personnes
mais om leur demande de les
remplacer. ‘Le but principal de
“Coucou”, dit M. Sénécal, est

éducatif, c'est d'apprendre à
l'enfant à s'exprimer, c'est de
lui donner les moyens de se faire

Le professeur
a du succès t

à surpris

ce professeur

en herbe

enscignant
à ses

ferventes

élèves

ce qu'il y a

d'intéressant

dans les

livres...

C'est sérieux

aussi

soni ciles

très attentives.

  
Le photographe

valoir en developpant ses pout

ct ses aplitudes. tout en etant
le plus naturel du monde

Le truc

Et pour que les enfants soient
naturels. d'ulient pas l'envie de

fixer les cameras. le jeune réa-
lisateur plein d'idées, a pensé
leur cacher et les micros et les
caméras Les premiers sont logés

dans les lustres du plafond et
les dernières sont derrière les
draperies. Comme pour un re-
portage. ce sont les cameras qui
vont à l'enfant. c'est la techni-
que au service des petits acteurs.

ls ne jouent donc pas pour les

caméras mais entre cux, pour
eux et pour le roi et la reine.
C'est la première fois que dans
le monde de la télévision. un tel
procédé est utilisé. Déià, des

Etats:Unis et d'Europe. d'autres
réalisateurs se sont montrés cu-
rieux, intéressés par cette nou-
velle formule due au jeune réa-
bisateur canadien, Gilles Senceal.

L'Equipe
Pour atteindre ses buts, Gilles

Senécal qui avait lui-même con-
cu ct présenté le projet de “Cou-
cou” s'est entouré d’une équipe
jeune et enthousiaste. Les textes
sont de Marie Racine. Suzanne
Rivet voit aux expressions cor-
poreiles, François Morel touche
le piano, Alexis s'occupe des
décors. Marie Coustantineau fait
les costumes, Hélène Falcon est
avsistante-dessinatrice, Denise
Chalut, assistante,

Germaine Dugas, “Josette” et
Raymond Lévesque, “Patapou”
animent l'émission avec les pe-
tits.

 

AVANT
 

  

  TABS
vege

  

*ù Cent pilules

© AVANT c'est la
-sihurge vos nels. Vous ctes
lac lement lriables, deprimes
APRES avoir pra le tonique et

: sedanl des nets ORTHONLURO
TABE vous vous aenhies une lout
intre |personne

set compose d'ingredianis
ux reconatituents. J

CHEZ LE PHARMACIEN

Cee $4.00 \

la plupart des vnfant- sont
recrutes dans les Maternelles et
doivent répéter quatre fois avant
l'emission. Comme chaque enfant
s'amuse et prend bien au sérieux
le rôle qu'il a à remplir, c'est
avec plaisir qu'il y vient. C'est
une féte chaque fois. Quant à
l'équipe, tous se montrent à ce
point emballés de l'émission
qu'ils ne voudraient pas chan-
ger de programme.

“Coucou” apprend à des en-
fan's à s'exbrimer, voilà qu:
mérite dos fclicitations.

  

lame

ASSAINISSEZ LA

PEAU MALSAIN
Les défauts cutires du visane où du
corp. Erzéma. Boutons. Rougeurs. Des-

lon, Iémangentsons, Pied d'ath-
léte dixtiarniazent rapidement sriice &
NTXODERAf. Démanreairons ealmérs en
aualques minutes. Action antiseptique
etcatrisante. Rend la peau plus douce,

| plus souple. plus cinire Demander l'on-

 

   

suent et le eavon NIXONERM À votre
Pharmacien. Revitalises volie peau. Aves

| vite un teint clair.
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| Bébé à un rhume
Bien que les lableres Baby's own ne

eotent pas un remede pour les rhumes, elles
| peuvent aider à debarrasset Les intesuns des

dévhets qui causent souvent l'agitation er la
fébrilité pendant certe période. Las peutes
Tableues Baby's Own, au gout sucré. agi

! nent promprement, avec douceur, pour régler
| les velies de bebé comme des milices ot

des matliers de mamans peuvent le prouver
Pourque: dunc laser La constipation gêner
votre bébé 9 and il à un rhume, où en tout
autre temps? Files sons eflicaces. auses. pour

aget rapidement des durengements des
rome, féberlité, aeimreon, doul
ques es autres troubles béni

manque de orc {ay moment de la denti-
| ton Clhiniquement essayées & éprouvecs À

L'usage eu point ge ne offia 06 of seo ured.
an

  
 

 

  

 

   

en  Ez vous auprès de votre médecin mr
des Tabletnes Pubs Own Achetez-eo aujuur-
d'hui chez vecre pharma en

-MOUVEAU SIROP BARY'E OWN POUR LA TOUX
1ast apécialement pour les bébés Caime sou
lage vite,

  
soo moderne mui"

ORTHONT.URO     
- ~ _

GRATISI DerfonteTitresaeFeatoints,supeCE2

  



  

VOULEZ-VOUS UN CHÂTEAUBRIAND?

Quel'on aille à Mexico, à Londres, à Melbourne ou à Bombay, il est |
toujours possible, dans les bons restaurants ou les hotels de classe, de com-
mander un Chateaubriand, saignant, cuit ou entre les deux puisque partout
dans le monde, la recette a du succès, Voilà peut-être le mets le plus connu
et le plus populaire.

Ti nourrit bien celui qui le
Manse, ne complique jamais sa
digestion, ne charge pas l'esto-
mac «t lui laisse au palais un
gout bien franc. Il ne cause des
Maisises qu'au porte-monnaie !
Et cela se comprend puisqu'un
Chateaubriand est fait de la
meilleure viande, de la plus fine
partie, c'est-à-dire du filet de
hand

Men sûr, il est facile à faire,

 
 

   

 

    

 

DANEMARK
Hens Qin

MOUR-EURQPE- HUMOUR

 

 

par Claude-Lyse GAGNON

rapide + préparer, mat sb sun
ple soit-il, il exige des soins. un
tour de main. Bref, la manière.

M. Prévost nous dit comment
le préparer. comment couper la
viande et comment garnir le
plat.
Né à Bordeaux. M. Prévost

apprit son métier dans les peti-
tes villes de France. Si l'on
mange bien à Paris, on mange
encore mieux en province où la

 

     

 
«li ne von resterait pas un bout de ficelle à me

passer?»

 

DU MEILLEUR AU PIRE
Quand on me donne une belle boite de chorolut,

tout en faisant semulant de rien, je choisis d'abord

les meilleurs, comme tout le monde,
Je les distingue. les vise. Je les repère.

Je faix la difficile, lève le nez, fais le bec fin, ju.»
a la comtesse qui dedaigne les petits valets.

Muis ce qu'il y a de plus bête, c'est qu'à la fin.
après avuir perdu mon temps, j'ai tout mangé dr
“eilleur au pire. Est-ce de lu gourmandise ?

Un plat

international,

M. Prévost,

chef-cuisinier

du Lou Black's .

Living Room,

rue Stanley,

aime bien

préparer un

“Châteaubrisnd”

comme on

lui en demande

tous les jours.  
  
  

 

la prochaine fois...D'abord tu mélanges bien
tous les ingrédients. IL fautes

ecouter a tare cremeES

| Regarde bien et tu sauras comment faire

 

  
peradio Garde PR surtout de la bonne furine. Mawun dit
authentiques. de toujours prendre de la farine Ogilvie.
Tenté par tout ce qu'il enten- Tu vus voir coume ils seront beaux!

dait dire du Canada, M. Prévost
dévida, il ÿ a neuf ans, de venir !
s'etablir ici. Son expérience '
aidant, il trouva tout de suite
un emploi chez Ruby Foo's
D'autres offres l'amenèrent à
travailler au Reine-Elisabeth. au
Pan Grove Country Club. Depuis
l'ouverture du Lou Blacks Li
ving Room, rue Mansfield, soit

depuis deux mois et demi, il cn
est le chef-cuisinier.

Marié, père de deux enfants.
il aime jouer au bowling dans
ses heures de loisir. ‘J'aime
beaucoup la danse. le tango dc
préférence ”, dit-il en souriant. ‘

 

“ Le Châteaubriand ”
   
Pour deux personnes

1 filet de 18 onces,
6 champignons,
2 tomates,
des asperges,
des petits pois,
des carottes,
des choux-fleurs,
des épinards en branche,
des pommes parisiennes,
de la sauce bernaise,

Préparation |

 

Et bon: uuvoi: C'est la furine Ogilvie qui
fait la différence...et le tour de main,
naturellement.

La farine Ogilvie
est pré-tamisée
Pas besoin de la tamiser
pour les pâtes à pain ou à

Enlever le gras du filet de
bœuf. Couper moitié dans le
sens horizontal. A l'aide d'un
torchon, d'une serviette, presser ; .
le filet qui est placé verticale- levure. Ne tamisez qu'une
ment pour lui donner sa forma fois, pour les gâteaux et
ronde.
Le faire cuire à la grille, selon les pâtisseries.

le goût de chaque convive. Dis-
poser les légumes cuits (tomates
cuites au four) dans un grand
Plat où le “Châteaubriand ” est © ®
au centre. Arroser les légumes LA FARINE i Vv ie

de beurre noisette. Faire une
garniture bouquetiére,

 

 
 

 



 

12 LA PATRIE DU DIMANCHE, 19 FEVRIER 1961

PATRONS IMPRIMÉS 48%
Ne 40 — !'ne .rarmante robe princemme que TOUS jiMerez porter és les 12—20
les premiers beaux jours Elle est lassque Aver son encolure carrée,
*t non boutonnage en avant le patron no 4h06 eat établi pour les taiiles
eines Miles 12 à 20. La taille 16 “equieit d'a LEE 0 Camu em ISew
de ‘argeur, Prix : oe.
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+ Tu ne peux faire autrement qu aimed luce
Sinon, elle lance des vilaines rumeurs à ton suset '»

 

Pour obtenir les patrons.
enseses la somme requise
sm argent ou en bon dr

45 95 poste (pas de timbres) em
1 mentionnant tixiblement :
CEINTURE Nom, adresse, taille et
—40" auméro du patron désiré.

Adressez le tont à “La
Patrie du bimanche”
service des patrons, 6
Front street Mest, Foronte.    

4798
TAILLES

12-20

4577
TAILLES

1412-243
   

   + J'ai été chanceuse .. Mon mari est un fervent
du principe qui veut que la chose la mieux Jaite

est celle que l'on accomplit soi-même + 

Ne 4348 —— Une robe de maismitr annai Charmante que prail- Xa IY — Deux vues jupes pour lex perscnnée À table

que la Jupe est échancrée oir aver ne belie tombe ef la Bnurle ft Aces frames Lune eo Tot [autre À pénsieure
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«Bah! je ne posséde aucun talent .. mais une

masse de peinture ' »     

 

* * * * * *
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Mort aux chapeaux!
Au théâtre ou an cinéma. il y a des dames qui sont

bien frères de leurs chapran..

Ça paraît ausse

Car plue ils sont hauts, ces chapeaur, plus ils sont
larges, plus ss sont touffus, barbus et potlus, moins
elles pensent à les retirer.

Assises ainsi en rangs, côte à côte, murs par murs.
elles me font penser a ces ministres qui suivent un
enterrement, le “tuyau de castor” à l'avant, avec cette
d'fférence qu ‘elles bougent davantage. Dame! il faut
bien parler à la voisine. eraminer la salle et éviter
l'autre chapeau, devant soi !

On dirait qu'elle se prennent pour les reines des
pieces de Shakespeare qui faisaient venir des troupes
de comédiens pour elles seules en se balançant bien
d'inviter qui que ce soit. Elles ont leur trône, c'est
l'inportant. Allons-y donc pour la couronne.

Peut-être ces dames ‘tout en tête” viennent-elles
au théâtre ou au cinéma pour leur chapeau? Nous
pourriens bien le croire étant donné leur application.
Etant donné aussi qu'elles se fâchent tout de suite
quand un guerrier ou vne amazone ose demander
l'enlèvement ….

Voyez: avec quel geste de déconfiture. quelle figure
ravagée, quel coup d'oeil de sabre. elles procédent a
la mise aux genoux. (Je ne dirais pas a la muse en
terre, rapport au prix.)

C'est à se demander si elles pourront ensuite se
concentrer pour comprendre la pièce, si elles pomron!
s'en remettre, Parlez-moi d'un cas de conscience !

J'ai peur, moi, quand j'assiste à une pareille scène
d'être obligée de jouer à Salomon, Pourtant ce n'est pas
caricatural à outrance une dame chic assise au théâtre
arec un beau grus chapeau sur les genour. Ça lui donne
meme un air de recucillement. Et, de plus. voilà bien
le meilleur moyen de le faire ramarquer, ce “King
se”,

Je trouve tout de même curieux que les modistes
n'aient jamais songé à créer des chapeaux spéciaux
pour le théâtre et le cinéma. Il y a les chapeaux-galettes.
fes chapeaux-bonnettes, les chapeaux-cornettes qui sont
tout trouvés.

Pourquoi les amateurs de pêche à la ligne ne
s'installeraient-ils pas à l'arrière d'une salle avec un
grand manche de bambou pour cueillir tous ces beau.
poissons ! Je vous le demande.

Ah! bien sûr, ils passeraient pour fous mais mon
Dieu! j'en connais qui riraient. Tant s! est vrai plus

"+ de fous. plus on s'amuse...

 

cr. G

La séparation du “Charleston” s'effectue sur le côté gauche
at elle doit à peine se remarquer.

 
 

Le coiffure Charleston” est très populaire chez
les jeunes Canadiennes. Mile Mireille Gauthier

fs porte à ravir.
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La même coiffure mais vue de l'arrière.
Remarquez comme elle avantage la nuque en

lui laissant sa grâce.

DONNONS LA CHANCE AU COIFFEUR
par Claude-lyse GAGNON

Récemment. uvait lieu à Montréal, le concours interprovincial, entre
Toronto et Québec. des jeunes maitres-coiffeurs. Parmi le grand nombre
qui présentèrent des créations originales. trois Montréalais attirèrent tout
particulièrement l'attention et gagnèrent le trophée de la corporation des
coiffeurs.

Cela prouve. une fois de pivs.
que nous avons sur place des
artistes de talent qui se tiennent
au courant de toute nouveau”.

Soufflez et
redressez-vous
Ua bon souffle est uv

dispensable pour purer
sans fatigue aux petits
efforts que la vie. même
la plus sédentaire, ne
supprime jamais totale-
ment: escaliers à monter.
autobus à attraper. Te
plus simple pour l'entre
tenir: courez sur place
chaque matin en relevant
les genoux l'un apres
l’autre aussi haut que pos
sible, et en maintenant
une respiration profonde
et rythmée quinze secon
des, puis trente. une mi
hute, deux minutes.

Le saut à la corde de
veloppe le souffle ef
l'adresse, sautez en pas
sant un pied après lau
tre, soulevez à peine les
pieds.
Vous pouvez remplucer

ces sauts à la corde nat
mains auxdes sautillés,

hanches, cenlevez-vous par
une poussée des pied»
rassemblés, aussi haut et
aussi vite que possible
amortissez la chute par
les chevilles et les ge
noux.

Une bonne attitude
Qui affirme la santé et

la personnalite.
Rentrez le ventre ‘pen-

sez plusieurs fois par
jour à faire “ventre de
bois”, tenez la tete droi-
te. rejetez les épaules en
arrière. Lorsque vous êtes
assise. songez de temps
en temps, que ce sont vos
omoplates, l'extrémité de
vas clavicules, et non vo-
tre colonne vertébrale.
Qui s'accotent au dossier.
Plusieurs fois per jour,
tamenez vos épaules en
arrière, comme pour fai-
te touches vos omoplates
entre elles. 

 

dans leur domame Les 2agnaris
furent MM. Andre Vincelli, Jae.
ques Despars et Claude
Duquetie

Ce dernier présentait au con-
cours, la coupe ‘haute-fantaisie”.
Très éluboree. cette cuiffure se

sMittalive, NOUS seiitons que au-

tre travail devient seulement de
la routine et nous perdons de
l'enthousiasme. Les coiffeurs
montréalais d'ailleurs se tien-
nent au courant de toutes les
nauseautés et je n'hésite pas

porte seulement dans les gran. À dire qu'ils peuvent rivaliser

des circonstances Aussi. suis avec ceux des grandes capita-
y» allée voir M Duquette pour les
lw demander un mudèle plus H faut faire confiance à nos
<imple. bien en vogue. et qui jeunes coiffeurs montréalais, ils
peut plaire à un grand nombre en sont dignes et te demandent
de jeune- filles et de jeunes pas mieux que de nous réus-ir
femmes. It 4 execute le “Char les plus jolies. les plus fanta-
leston” qu'illustre Mile Mireille sistes et les plus simples cuit-
Gauthier fures

PRATIQUE

le Charleston”, ditul. cor
vient à un grand nombre J.
personnes contrairement à cer
taines autres coiffures. La coupe
est simple et toute la heauté de
ce Modèle réside dans le “tou
fle” des cheveux. le mous»
ment du toupet et la sobriete
des vagues”.

Une fois que le coiffeur aura
donné à vos cheveux, ce mouve
ment, il sera très facile. à la
maison. de le replacer à l’aide
de quelques broches et quelques
rouleaux.

“Il faut se fier à son coiffeur,
poursuit M. Duquette. car, s'il
aime son métier, il étudie tou-
jours la personnalité de sa
cliente ot cherche un model
correspondant à la figure de
chacune. Quand une cliente ne
nous Jaisse aucune chance de
creer, quand elle refuse toute

 

M. Claude DUQUETTE qui

gagna le concours.

(
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Une parure de nylon. Quelle femme

y vésisterait ?

Ÿ Le nylon est entré
Ÿ dans notre vie par

la grande porte
(elle du caractère pratique et moderne

par Odette OLIGNY

Etes-vous pro-nylon ? J'espère !... En vérité,
il y a peu de femmes modernes qui ne le soient. Et
comme elles ont raison. Le nylon, c’est la mer-
veille de notre siècle, déjà si riche »n choses extra-
ordinaires,

D'où vientt1? Peutil être
comparé aux tissus faits de ma-
tières nobles, telles la laine, le
cachemire, le Jin, le poil de cha-
meau, voire le chanvre ?

Le jeu des comparaisons n'est
pas toujours tellement utile,
Contentons-nous de savoir d'où
vient le nylon, comment on par-
vient à le tirer de l’eau, du char-
bon et de l'air.

Dès 1928

Les recherches. dans les labo-
ratoires américains de Dupont
de Nemours commencèrent dès
1928. Ce qu'on cherchait était
Moins la possibilité de trouver
une fibre textile, que de gros-
ses molécules, celles qui permet-
tent, dans la nature, aux corpe
comme le coton, je caoutchouc,
la soie, les résines. de s'assem-
bler en un tout homogène. Jus-
que-là, on n'en avait pas trouvé
Ja formule, la synthèse.

Des mois, le travail dura. Puis
on parvint à former, en labora-
toire, une molécule géante, qu'on
nomma liénaire, ou polymère en
longue chaîne. C'etait un grand
pas de fait,

En 19:30

Cette année-là. un chimiste
étudiant le nouveau corps fit
une découverte qui commença
(comme tant d'autres) par une
ohecrvation. C'est que la poly-
mère en longue chaine pouvait

s'étirer, comme une “tire” de la
SteCatherine,

Elle s’étirait chaude, elle
s'étirait froide. Sûrs désormais
de son élasticité, les savants
virent aussi que le brin ainsi
obtenu était fin, soycux, brillant
ct SOLIDE,

Sept ans encore, les cher-
cheurs travaillérent pour perfec-
tionner le nouveau produit. Ils
y engloutirent des millions de
dollars mais.., vous voyez le
résultat,

Au début, le nylon nouvelle-
ment découvert servit surtout...
comme soies de brosses à dents,
el c'est exactement le 15 mai
1840 que. pour la première fois,
les femmes purent acheter des
bas de nylon, ces bas qui ont si
bien détrôné les bas de soie vé-
ritable qu'on n’en trouve pres-
que plus, Disons difficilement,

Aujourd'hui

Nous ne saurions plus nous
passer du nylon of de tous jes
membres de sa nombreuse fa.
mille, qui portent des noms «if-
férents mais viennent, plus ou
moins, de la méme source.

On en a fait non seulement
des tissus à lingerie, des bas,
toutes sortes de vétements (in.
nombrables) mais aussi des
filets de pêche, des câbles ou
filins de navire, des combinai-
sons pour les travailleurs des
usines d'acides et autres corps

 

 

La SOIE
matériau noble

Certes, nous avons «
c’est bien compréhensible,
le goût de donner toutes
nos faveurs aux tissus
synthétiques, qui sont «i
pratiques et qui ont tant
de qualités, I} n'en est
pas moins vrai qu’ils
n'ont pas la beauté. ni la
valeur des vrais tissus de
soie qui commencent à
nous revenir de leur pass
d'origine : le Japon.

Le ver à soie
Au Japon, où le chmat

estival le permet, les
vers À soie sont élevés à
même les mûriers, car le
ver à soie ne mange ab-
solument que la feuille
de mürier, à l'exclusion
de toute autre nourritu-
re. Dans la vallée du
Rhône, en France. on en
fait aussi l'élevage (C'est
ce qui a donné à la Ville
de Lyon son titre de
reine de la Soie) mais
dans les maisons, où des
pièces, chauffées à la
température voulue sont
remplies de petites claies,
posées en rayons et où
les ocufs des vers à soie
éclosent. Et jusqu'à la
formation du cocon, on
cueille la feuille de mu-
rier qu’on apporte, toute
fraiche, à ces insatiahles.

Le cocon
Quand il a atteint sa

taille, le ver à suie <
prépare à sa métamor-
phose et file ce cocon
dans lequel il s’envelop-
pe. C'est la soie. Pour
l'obtenir il faut évidem-
ment sacrifier la nym-
phe. On en laisse vivre
Une certaine quantité
qui, à leur tour pondront
et  recommenceront le
cycle.

Le fil de soie est pour-
tant bien ténu. D n'en
est pas moins d'une force
extraordinaire, eu égard
à son diamètre. II peut
porter plus de cent vingt
fois son poids sans cas-
ser. Ul se teint à la per-
fection. La soie accepte
aussi, une fois tissée, les
impressions et autres tra-
vaux et elle est d'entre
tien facile car elle se lave
et demande à être repas-
sée humide avec un fer
de chaleur moyenne.

Portez de la soie, c'e-t
m.rveille,

0.0.   
dangercux, des parachutes, des
pneus, quoi et quoi?

Les personnes qui voyagent
souvent. en avion aussi bien
qu'en train ou en bateau sa-
vent que rien n’'équivaut an ca
ractere pratique du nylon, qui
se lave à la perfection, sèche
très rapidement et ne demande
qu'un minimum de repassage.
Dans ls très belle qualite, aucun.

La dentelle
Jadis on faisait avec des fibres

nobles les dentelles précieuses,
à l'aiçuille. au fuseau, voire au
crochet, Pour orner la belle
lingerie de nylon, on décida
d'en faire (à la mécanique) en
nylon et le résultat depassa lus
espérances.

Nous n'avons certainement
pas fini de nous étonner des
possibilités du nylon, merveille
d'aujourd'hui...



 

Le bar, témoin de l‘amitié

par Odette OLIGNY

 

 

Ce Bien recevoir les amis est une des préoccupations
; d’une bonne maîtresse de maison. Et puis, cela fait tant

plaisir au mari, qui sait qu'à tout moment it peut, sans
qu'elle fronce les sourcils, ramener chez lui quelques
copains ou des relations d’affaires qu'il est toujours
diplomatique de soigner.

A Le bar
La plupart du temps. on installe le ber dans le

sous-sol et plus il est rustique, plus il est plaisant. Il
s'agit évidemment de profiter de ce coin familier pour
ze détendre, devant le verre de l'amitié. C'est pourquoi
vous demandcrez à votre menuisier de vous construire
le bar avec du beau bois de chez nous, que vous ne
peinturerez pas, mais que vous vernirez, simplement,
de façon à laisser voir tout le grain du bois.

Le comptoir est aussi en ce même bois et il est plus
amusant de poser, devant, des tabourets un peu hauts
(sans l’être tout à fait autant que dans les vrais bar).
Au mur, derrière, sur une étagère sont placées les
bouteilles les plus honnêtes. Et à l'intérieur du bar,
dissimulés par le bois, on trouve tous les accessoires.

  

  

  

  
   

     

      

    
  
  

 

      
      
  
    
    
  
   

La composition du bar   
     

 

FH faut prévoir des boissons pour tous les goûts et
plusieurs sortes d'apéritifs, pour ceux qui les aiment.
Vous savez qu'on trouve facilement de tout à la
Commission des Liqueurs, aussi bien les alcoo's
domestiques que les marques importées.

  

      

      

   
 
 
 
  
  

     

  

 

  

   

   
  

     

  

 

   

Si vous avez un beau sous-sol bien arrangé,

profitez-en pour y faire construire un bar ei vous

recevrez vos amis. Celuici est en bois naturel,

simplement verni.

     
      
     
    
 
     

 

11 vous faudra prévoir aussi quelques liqueurs douces
pour les personnes qui les préférent. Et des bouteilles
d'eaux gazeuses pour préparer les boissons mélangées.

  
  

     

 

Vous prévoirez plusieurs marques de scotch, du
dry-gin, du cognac, des apéritifs, des digestifs, enfin
tout ce qu'il faut pour plaire à vos invités.

Les vins
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SIRÈNES
sans tritons

par Bernard SAVIGNY

(AFP) — La presse a annoncé récemment que deux “sirènes”
capturées dans l'océan Indien avaient été transportées au centre
de recherches biologiques de Mandapam (Inde). Elle ajoutait que
les... êtres, refusant obstinément de quitter le fond de leur

les journalistes ont été dans l'impossibilité de les
photographier. ;

11 y avait là manifestement une petite erreur: il ne s'agissait
pas de “sirènes”, mais certainement de dugongs qui, avec les
lamenting d'Amé © du Sud et de l'Est de l'Afrique, font partie
de l’ordre des “siréniens”. Cette erreur n'est d'ailleurs guère
surprenante, car sur tout le pourtour eu presque de l’ecéan Indien,
la légende persiste qui fait du dugong une “sirène “ — neus
verrons tout à l'heure pourquoi. Cette iégende est un prolongement
des récits mythologiques de la Grèce antique.

Femmes au corps splendide
Pour | anciens, les Smes des morts qui trouvaient

insuffisantes les offrandes prepitiateires cherchaient par tous les
moyens à se venger des vivants qui semblaient les négliger et
s'efforçaient de les attirer dans les pièges mortels, afin qu’ils
partagent leur propre sort. Un des aspects qu’elles aimaient à
revêtir pour exercer leur vengeance était celui de femmes au
corps splendide, à la voix ensorcelante, qui émergesient des flots
pour entrainer les marins au fond de la mer. Le rusé Ulysse
revenant du siège de Troie, forcé par des dieux mécontents à un
périple autour de la Méditerranée avant qu'il puisse regagner
lthaque, sa patrie, eut affaire aux sirènes: il ordonna à ses
mateiots de se boucher les oreilles avec de la cire et put ainsi
déjouer fes plans des dangereuses créatures.

Les dugongs, des humains ?
les dugongs aux sirènes, du moins

dans le monde musulman: les dugongs, en effet, auraient
autrefois été des humains. Dans leur corps lourd et disgracieux
se trouveraient des âmes en état de péché qui psieraient ainsi
dans leur enveloppe de chair leurs fautes passées. Dans certaines
îles de l’océan Indien on raconte qu’Allah surprit un jour dans
une barque un frère et une sœur commettant le péché d'inceste :
il changes immédiatement les deux coupables en poissons d'aspact
fumain — des dugongs, dont la race perpétua,

Et si l’on parle “ d'aspect humain‘, c'est & cause d'un seul
détail anatomique: les mamelles des dugongs ressemblent aux
seins des femmes. Car pour le reste...

Leur forme est grotesque; elle rappelle, en beaucoup plus
laid, celle d’un phoque qui n'aurait pas de cou, dont la tête serait
rattachée directement au tronc. Le corps est conique, d’un gris
sale; il se termine par une forte nagecire caudaie aux pales
horizontales. Deux nageoires antérieurss, potites par rapport au
volume du corps, se rattachent aux côtés du thorax comme deux
spatules ovales.

Les yeux sont petits, les oreilles réduites à de simples trous.
Les lèvres préhensibles ont l‘aspect d’une trompe qui leur permet
de saisir teur nourriture, uniquement végétale.

    

  

  

  

  

lls vivent par familles
Les dugongs ne vivent pas en troupeaux, comme les phoques

ou les morses, mais par familles. lis se traînent lentement sur le
fond de la mer, arrachent au passage les algues dont ils se
nourrissent. Leur capacité thoracique est telle qu’ils peuvent
rester dix minutes sous l'eau avant d'émerger un court instant
pour respirer,

Le dugen t une espice on voie de disparition. On en treuve
encore quelques exemplaires dans la Mer Rouge, près des côtes
d'Arabie, en Malaisie, en Australie et dans ls sud de l'océan
Indien. Aux îles françaises des Comores, leur chasse est interdite
afin d'en protéger l'espèce. Les indigènes leur font toutefois
clandestinement Ja chasse, car ils apprécient fort l'odeur
particulière et la saveur doucaître de leur chair.

Dans ces régions, leur chasse (ou leur pêche) prend un
caractère religieux et donne lieu, après la capture, à des
cérémonies que la décence interdit de rapporter,

  

 

 

Il est vrai que la coutume n'est pas, chez nous, de
boire du vin aux repas. I n’est pas désagréable,

 

 

 

RO           cependant, d'en avoir quelques bouteilles... en cas...
  

Les crustacés et les fruits de mer demandent des
vins blancs secs. Les poissons, des vins blancs un peu
plus moelleux. La charcuterie et autres hors-d'œuvre
s'accommodent aussi bien de vin blanc que de rouge,
mais les viandes blanches réclament des vins moyen-
nement corsés. Les plus généreux vous les garderez
pour les viandes rouges, rôties ou en sauce. N'oubliez
pas qu'avce la salade, quelle qu'elle soit, aucua vin
ne va, le vinaigre en détruit la saveur. M n'y a que
l'eau, la bonne eau du bon Dicu qui la puisse
accompagner.

A l’époque du gibier, vous préscnicrez, en méme
temps que le faisan rôti, le canard à l'orange, la
perdrix rotie, la gigue de chevreuil, le steak d'orignal
ou le civet de lièvre, de grands vins rouges, très corses,
dont ils sont l'accompagnement rèvé,

Avec les fromages
Les fromages prennent toute leur saveur avec le vin.

C'est si vrai que dans les pays de vignobles, on ne sert
jamais l‘un sans l'autre, Lorsque vous serez arrivés au
dessert, vous choisirez des vins blancs doux, ou naturels
ei, bien entendu, s'il s'agit d'une cérémonie sortant de
l'ordinaire, du champagne.

 

Tes apéritifs, vous les sorvirez au bar, les vins. À
table, et l'on vous félicitera. Vous ferez preuve de votre
connaissance de cet art snprème : la gastronomie,  

 

   
    
  

 

      

  

     

 

     

  
  

 

     

  
    

      

 

   

 

    

   « Voyons, Ulriu, n'exagère pas ton salut!»

 

 

Si tout vous
pursit pénible...

Un bon médicament toniqu .
voilà ce qu'il vous faut, Les
capsules Tonifer sont à baw
de foie, de for «t de vitamines «t
sont mpécialement recomman-
dées aux personnes fatiguées.
Les capeules Toni/er sont excel-
lentes pour les enfants d'âge
scolaire, les adolescents en pério-
de de croiseance, les convales-
cents et toute personne ayant
besoin de récupérer vite pour un
fonctionnement normal de l'or-
Esnisme. 50 capsules 4500 —
100: $5.50. CHEZ VOTRE
PHARMACIEN ou Coopérative
Farex Limitée, 4101 est, rue
Notre-Dame, Montréal 4.

Dept. 8%

 

  
 

 

 

SOULAGEMENT
RAPIDE ET SUR
CONTRE LA

CONSTIPATION
Fait trouver à la vie
un nouvel attrait

 

UNÉ FORMULE SPICIALE A BASE

O'HERBES REDONNE UNE REGULARITE

NORMALE

Pourquol souffrir de nervosité, de
mauvaise humeur, des mataises génents

de ls consupation quand vous pouvez
si facilsment obtenir un soulagement
eff.cace et sûr d'une formule éprouvée
à ba.e d'herbes qui opère gentiment
mals promptemant. NOVORO ‘téve
loppé pr le compagnie bien connue
Dr. Peter Fahrney a procuré un souls
gement sat.sfaisant tant aux adultes
qu'aux enfants depuis plus d. 90 ans.
Et c'est si agréable à prendre. Une
seule cuillerée produit immédiatement
une sensation de chaleur bienfasante
dans l'estomac. Vour sentez déjà un
changement. Puis vous obtenez le
soulagement complet dé-iré. De nou
vesu vous goûtez la joie do vivre.

NOVORO EST UN MELANGE DE

16 MERGES ET RACINES NATURELLES

It y a plusieurs années le fondateur
de la compagnie Dr. Peter Faheney
Et l'étude de milliers et de milliers
d'herbes afin de trouver un moyen de
soulager le constipation. A la wuite
d'innombrables expériences il choisit
les !@ ingrédients les plus efficaces
et les mélanges pour en arriver À la
formule sire NOVORO que mous

connsissons. Oepuis plus de 90 années

son remède à rendu la vie plus
agréable à des milliers d'hommes,
femmes et enfants qui souffraem de
comtipation. 50 millions de bouteilles

de ce remède éprouvé ont été vendues
à des clents reconnaissents qui appré
clent sa valour pour apporter prompt
soulagement at régularité normale.

Essais à nos propres risques
Si voun n'êtes pas satisfait entièrement
la première fois que vous vous servirez

de NOVORO retourner simplement

pour remboursement. Qu'il vous a de

à profiter pleinement de !n vin à nou
veau. Procirez - vous
Form's NOVORO au
lomptoir pharma
ceutique le plus
rapproché.

Dr. Peter Fahrney
& Sons

NOVORO
Procurer-vous-le av comptoir

pharmaceutique le plus rapproché
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d'affaires ne sont pas Américaines. Elles appartien-

nent paradoxalement à deux nations d'antique

civilisation, ou l'on fait peu de cas de la femme, bien

qu'elle y soit souvent plus cultivée que dans d'autres pays:

Marika Venizelou est Grecque, et Sumati Morarjee est

Indienne. Toutes deux sont à la tête de grandes compa-

gnies maritimes. Or, il est rarissime qu'en Grèce et en Inde,

Une femme gère elle-même ses propres intérêts. Il va sans

dire qu'il est tout à fait exceptionnel qu'elle les augmente.

C’est ce qui explique que ces deux “chefs d'entreprise”

aient malgré tout conservé un trait de leurs origines: elles

vivent à l'écart de toute publicité, elles évitent toutes les

occasions de faire parler d'elles, de crainte qu’on ne les

accuse de manquer de féminité, délit moral majeur pour

une femmede leur pays.

i ES DEUX FEMMES quifont le plus peur aux hommes

Une femme armateur

Armateur, Marika Venize'ou est fille d’armateur,

commeil se doit. Sa flotte se compose aujourd'hui de cinq

grands pétroliers et d'un nombre important de cargos.

Elle la dirige avec un sens si aigu des affaires qu'il lui a

valu le respeet de tous lus autres armateurs precs.

Niarchos et Onassis y compris. Elle a quintuplé la fortune

familiale qu’elle prit en mains en 1943, et sa fortune monte

aujourd'hui à plusieurs milliards. Ce qui, répétons-le. est

d'autant plus remarquable dans un pays où les femmes

he participent pas habituellement aux affaires.

Marika Venizelou et la veuve de Kynacos Venizelos

(en Grèce, les patronymes masculins et féminins ont des

Lerminaisons différentes), qui était le fils de l'homme

d'Etat grec, Elle avait, en bonne épouse, confié à son mari

la flotte héritée de son pere, et s'était entierement con-

sacrée à l'éducation de leurs trois enfants. Mais pendant

ta seconde puerre mondiale. la famille s'installa à New-

York avec armes, bagages ei bateaux, à l'instar des autres

armateurs grecs. C’est là qu'en 1943 elle perdit son mari.

WN, a

Esther WILLIAMS

Le commerce des belles piscines

    

Elaine BARRIE

Elle rend des obligations

Veuve avec trois enfants

Se retrouvant seule dans cette terre étrangère. en

pleine guerre, avec trois enfants à élever, avec une floris-

sante compagnie maritime à la tête de laquelle il fallait

d'urgence une direction attentive et capable, Marika

Venizelou ne possédait aucune connaissance spéciale en

la matière, et elle n'avait jamais travaillé, mais c'le était

intelligente et énergique, et avait toujours écouté avec

intérêt les discussions entre armateurs dans la maison de

son père et à sa propre table,

— J’essaierai, dit-elle, C'est peut-être la meilleure

solution.

Et elle apprit toutes les subtilités de ce redoutable

maquis du fret maritime, où tous les coups sont permis,

où toutes les ruses sont bonnes. Elle apprit à perdre ses

scrupules, et à devenir un peu devin, comme tous les

grands armateurs, dont la situation dépend de leur vision

approximative des lustres à venir.

Une mère avant tout

Elle fut rapidement récompensée de ses efforts. mais

elle ne cessa d'avoir le souci de veiller néanmoins à l'édu-

cation de ses deux fils et de sa fille. Son fils aîné Nikitas

fut tout naturellement préparé au métier familial, dans

lequel il assiste aujourd'hui sa mère Sa fille a épousé un

diplomate d'avenir. Et son fils cadet a été dirigé vers la

politique, afin de suivre les traces de son illustre grand-

père.

En 1947, Mme Venizelou s'était remariée avec l'auteur

dramatique Alecos fidorikis. Ils divorcèrent quelques mois

plus tard. Marika Venizclou fit le serment de ne plus se

remarier. Cette quinquagénaire parvient à se partager

entre Athènes et New-York, sans jamais être photogra-

phiée ni faire parler d'elle, fût-ce à la rubrique mondaine.

Elle ne fréquente qu'un petit cercle d'amis et de relations

d'affaires. La femme la plus riche de Grèce prouve pleine-

ment que, méme en notre époque d'indiscrétion, il dépend

de chaque personnalité d'attirer l’attention publique ou

de l'éviter. Et pourtant son visage aristocratique qui

s'éclaire d'un beau sourire (mais jamais lorsqu’elle tra-

vaille) est des plus photogéniques.

Et maintenant aux Indes

On ne connait guére plus les traits d'une autre feni-

me, à peine plus âgée (cinquante-huit ans), sa consoeur,

puisqu'elle possède l’une des plus importantes compagnies

maritimes indiennes. Sumati Morarjee n'a jamais quitté

le voile, mais un bureau moderne a remplacé pourelle la

quiétude du foyer. Commesa consocur grecque, elle a un

beau visage fin et sévere, encudré de bandeaux blancs

que couvre le voile du sari de soie brodée.

Au scin même du ministère des Finances de l'Inde,

on la considère comme la fvmme la plus riche du pays,

mais il est impossible d'évaluer sa fortune, en ce pays où

il est considéré comme profondément immoral de se pré-

valoir de ses richesses. Sa compagnie, la Scindia Steam

Navigation Company, comprend 40° de la totalité des

navires de l'Inde.

Un génie des affaires

Son père, le “roi du textile indien”, était considéré

comme un génie des affaires. Sa mere était une hindoue

trés pieuse. Elle tient del'un et de l’autre. Et son bureau

de Bombay est rempli d'uifigies religieuses.

Eduquée à la maison par des précepteurs, mariée à

treize ansselon la volonté deses parents. Sumati Morarjee

a néanmoins moins bénéficié de circonstances très favo-

rables. Son mari était en effet lefils d'un grand armateur

de Bombay, lequel était en méme temps l’un des raris-

simes Hindous partisans de l'émancipation féminine. Il

encouragea sa bru à poursuivre ses études, et plus tard

initia aux problèmes de la navigation commerciale.

Quand il mourut, en 1929. la jeune femme fut jugée digne

de prendre une part active à l'administration de la firme.

Elle s'y révéla une femme d'affaires si douée et dynamique,

que d'année en année son mari lui laissa un part plus

importante de ses responsabilités. C'est à elle que l’on

demandait de trancher les ronflits. de prendre les déci-

sions graves.

lls sont séparés, mais...

Pareille situation ne saurait contribuer à l'harmonie

d'un ménage, même aux Etats-Unis, pays à l'avant-garde

de l'émancipation féminine. À plus forte raison en Inde.

Les époux, qui n'avaient pas d'enfant, se séparèrent. Mais

ils siégent toujours ensemble au conseil d'administration

de la Scindia Steam Navigation Company.

A l'époque de la lutte pour l'indépendance, Sumati

Morarjee avait fait de sa demeure un asile pour les leaders

nationalistes. Elle y cacha plusieurs chefs socialistes, mais

sa fierté demeure d'avoir hébergé Gandhi, qui à l'époaue

fit de sa maison son quartier général. Du mur ext rieur

de cette demeure de Juhu Beach quiest aussi un véritable

musée d'oeuvres d'art hindou, Gandhi s'adressait aux

foules accourues sur la plage. Depuis lors, la demeure

s'appelle *Gandhigram”. Son intimité, qui en un temps

fut abolie pour des motifs supérieurs, est à nouveau

jalousement préservée.

— Je n'y reçoit que mes amis. dit Sumati Morarjee.

Ma profession exige que Je reçoive aussi beaucoup mes

relations d'affaires, mais je ne donne ces réceptions qu'à

bord de l'un des paquebots de ligne de la Scindia, chaque

fois que l'un d'eux est ancré à Bombay.

Une existence tranquille

Dans l'immense maison, dout la plupart des pièves

sont remplies d'oeuvres d'art et qui deviendra un musée

d'Etat après la mort de la propriétaire, Sumati Morarjee

n'occupe que quelques pièces modestement meublées.

De même qu'elle ne porte que rarement quelques-uns de

ses nombreux et somptueux bijoux.

Dans l'hémisphère œcidental, aucune femme n'as-

sume d'aussi vastes responsabilités. Mais les business-

women n'y sont pas moins paradoxales. C’est ainsi que

l'on découvre parmi elles UNE bonne proportion d'ancien-

nes actrices, qui ont trouvé ainsi un moyen d'utiliser leurs

capitaux et de poursuivre une vie active.

Le cas d‘Elaine Barrie

Ceux qui se souviennent d’avoir vu au cinéma, entre

les deux guerres, Elaine Barrie, la dernière femme de

John Barrymore, croiraient 1a voir jouer le rôle d'une

femme d’affaires dans un film, s'ils la voyaient aujour-

d’hui dans un immense bureau de Wall Street, dont un

mur est couvert jusqu’au plafond des tableaux noirs où

s'alignent les cours boursiers.

_ L'illusion est d'autant plus parfaite que dans l'après-

midi, après la fermeture de la Bourse, elle vient y travail-

ler en robe de cocktail très décolletée, maquillée à la

perfection et toujours séduisante, avant de se rendre à

une “party”. Mais ce n'est pas du théâtre ou du cinéma.

Elaine Barrie travaille “pour de bon” dans ce burau qui

est le sien, et y préside à la vente des actions et des obli-

rations de la fameuse firme Dupont de Nemours. Elie a

quitté sans nul regret ce monde du spectacle dont elle a

connu les pires déséquilibres, et auquel elle a renoncé

après la mort par alcoolisme de John Barrymore (dont

les enfants d'un premier mariage ont suivila triste desti-

née : Diana est morte récemment du méme mal ; John Jr.

accumule les scandes à Rome).

— Pour moi, dit Elaine Barrie, la finance bat le

théatre et le cinéma de plusieurs longueurs. Je ne regrette

rien, au contraire. Quand j'étais actrice, je vivais dans

une sorte de tour d'ivoire, sans rien savoir de ce qui se

passait au dehors. Ici, les horizons sont illimités : une

guerre en Orient, une inondation au Texas, tout influence

le marché. Maintenant, quand je sors avec un homme,je

peux parler affaires avec lui et comprendre ses problèmes.

Esther Williams est rusée

Il est même des actrices prudentes et douées pour les

aifaires, qui ont amorcé le virage avant même d’avoir

renoncé aux sunlights. Ainsi d’Esther Williams, dont la

réputation de sirène n’est nullement usurpée, puisque la

magnifique nageuse de l’écran a toujours passé avoir la

tête la plus froide et les nerfs les mieux... trempés

d'Hollywood. Méme en affaires, elle s'est révélée excel-

lente nageuse ... Ne serait-ce que parce qu’elle a lancé

un nouveau marché, qu’elle connaît particulièrement

bien : celui des piscines particulières et en tous genres.

Jusqu'alors, les personnes qui désiraient installer

une piscine dans leur jardin faisaient appel à des entre-

preneurs non spécialisés, ce qui était à la fois coûteux et

aléatoire. Esther Williams, en standardisant et en déve-

loppant sa produc tion, a réduit les frais et résolu a

l'avance tous les problèmes. Aujourd'hui, ayant conquis

tout le marché américain, elle part a la conquête de la

 
Brigitte BARDOT

Elle a le sens aigu du commerce
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Jayne MANSFIELD

Marchande de produits de beauté

clientéle européenne, qui n'est pas nécessairement celle

des milliardaires, puisque ses piscines les plus modestes

sont préfabriquées et d’un prix relativement modique.

Esther Williams a son slogan: “Une Maisons sans

piscine est indigne de vous”. Depuis sa création en 1955,

l'International Pool Corporation. dont elle est la prési-

dente-directrice générale, réalise des bénéfices sensation-

nels. Surtout depuis que les constructeurs américains ont

décidé d'inclure la piscine, au même titre que le garage,

dans le plan à crédit d'une maison avec jardin. La firme

d'Esther Williams construit des piscines jusqu'en Alaska.

La vedette, qui tourne encore quelques films, mais de

moins en moins, s'occupe personnellement des plans, de

la décoration et des raports avec les clients les plus impor-

tants. Elle a apporté à son nouveau métier le même sens

des obligations professionnelles qu'on admire chez elle

dans le monde du cinéma. Mais elle aussi, comme

d'autres femmes d'affaires qui ont trop bien réussi, a

payé ces succès de son bonheur personnel, Son union

avec le businessman Ben Gage. qui avait duré une

quinzaine d'années, s'achevait récemment sur un divorce.

On disait qu’Esther, dans son ménage. avait de plus en

plus tendance à porter le pantalon ...

Jayne Mansfield aussi

On voit mal cette tendance portée par Jaync Mans-

field, qui pourtant marche à grands pas sur les traces

d'Esther Williams, en ‘exploitant elle aussi sa spécialité.

Faux seins, bouillottes en forme de Jayne Mansfield, pilu-

les de vitamines, livres de gymnastique cl de diététique.

toutes branches en plein essor. cet dans lesquelles elle

sauvegarde ses intérêts et ceux de son mari, le “muscle-

boy" Mickey Hargitay. avec unt attention gui n'a rien

d'évaporée.

Enfin Brigitte Bardot

On voit mal aussi Brigitte Bardot derrière un bureau

couvert de téléphones. Mais si par contre ses intérêts

considérables dans de vastes chaînes de snack-bars et de

magasins à prix uniques sont actuellement gérés par son

père, ct si elle donne l'impression d’être restée d'une

mentalité trés infantile, son sens aigu de l'argent et de

l'économie, son désir périodiquement exprimé de renon-

cer au cinéma, et une certaine absence de sentimentalité

(la vraie clé des variations de sa vie amoureuse) font que

l'hypothèse n'a rien d'absyrde. Encore quelques années,

et B.B. pourrait bien devenir la businesswoman française

numéro unl...

(à suivre)
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Et la rage ?

La morsure d'un animal
enragé à travers les vê-
tements et celle qui est
faite sur la peau nue
n'ont pas la même gravi-
té. Mais c'est aux mains,
aux pieds et à la face, ri
ches en terminaisons ner-
veuses que s'attrape la ra-
ge la plus maligne et la
moins contrôlable. Mème
le simple léchage par un
animal enragé sur une
peau qui porte des exco-
riations peut transmettre
la maladie.
Toute personne doit su-

bir un traitement anti.a-
bique quand elle a éle
mordue par un chien,
mort 15 jours après la
morsure; quand elle a été
mordue par un aniranl
abattu par iznorance ou
par représailles: quand
elle a été mordue par un
anumal inconnu dont la
trace a été perdue. II ne
faut pas oublier, non plus,
qu'il y a de nombreux
autres animaux que le
chien qui peuvent trans
mettre la rage.

e © e

Hétérogreffe d'origine
animale

GURIOSITES
MÉDICALES

Après avoir employé
l'ivoire, le tantalum, ls
plastiques qui ne donnent
pas dans les greffes de
garantie de durée suffi-
sante, on se sert de plus
en plus de greffon osseux
bovin qu’on réduit à l'écit
de pâle osseuse. Ceux qui
ont expérimenté la m“
thode semblent, aprés

un an d'essais, en retirer
toute satisfaction.

Footballeurs et
Hypnose

Les footballeurs de Sao-
Paolo, du club Ponte-Pre-
to, sont dans une mau-
vaise passe: s'ils conli-
nuent à perdre leurs
matchs, ils vont automa-
tiquement descendre en
division inférieure à la
fin de la saison. Aussi le
Président du club vient-il
de décider de confier ses
joueurs, non plus à l’en-
traineur mais à l'hypno-
tiseur. À peine avait-il al-
firmé son intention que
les médecins brésiliens se
sont mis 3 protester vio
lemment : l'hypnose de
tous les dopings est cer
lainement le plus mau
vais. Des cellules nerveu-
ses et cérébrales risquent
d'être gravement endom-
magées par de telles pra-
tiques. Si les joueurs
jouent mal c'est sans dotr
te parce qu'ils sont fati-
Eués. Or la fatigue est le
signal indispensable qui
permet d'éviter l'épuise-
ment et le surmenate.
En conséquence vouloir le
masquer par des artifices,
c'est aller vers les pires
aventures. Le football a
beau être un jou trés po-
pulaire au Brusil, ira-t on
jusque là?

e ee

Tabagisme
intra-utérin

Les femmes qui fument
donnent naissance à dvs
enfants lézers: telle est la
conclusion des recherches
effectuées par les dre
teurs Mac Laren et Mi-
chie, de Londres, qui ont
établi que ces nouveaux-
nés pesaient environ 180
krammes de moins que
les bébés nés de femmes
qui ne fument pas.

Dr Roméo BOUCHER 

Et tout à coup, brutale-
ment, plus rien ; ils dispa-
raissent, happés par le
vide et le néant : encore
un pauvre coeur qui a
flanché. Vous vous les rap-
pelez bien : Louis Jouvet,
Errol Flynn, Tyrone
Power, Henri Vidal et bien
d'autres, tous ont ainsi
payé leur tribut à la ter-
rible maladic.

La civilisation moderne
frappe au coeur. Les ma-
ladies cardiaques sont le
fléau du monde moderne,
et cela, dans tous les mi-
lieux. Aux Etats - Unis, 5
pour 100 des travailleurs

ou

      

  

   

  

  
  

le bruit le tuent!
La vie fonce à un rythme trépidant et dévore

tout. Le rideau est levé: un acteur célèbre, un
homme politique connu, un artiste que vous

aimez, sont là qui occupent le devant de la scène.
Vous les applaudissez, vous vous y attachez.

en sont victimes. Chaque
année, 400,000 personnes
sont frappées et en Fran-
ce 25,000. Deux âges dan-
gereux : 50 ans pour les
hommes, 60 ans pour les
femmes,

9 règles
1) Sachez vous relaxer.

Un travail intensif est l'en-
nemi de votre coeur qui
supporte mal le surmena-
ge. Tôt ou tard, si vous ne
lui accordez pas re repos,
il lachera. De temns à
autre, dans Ia journée, re-
posez-le en vous relaxant
5 minutes selon la métho-
de que conseillent les car-
diologues américains. As-
seyez-vous dans un fauteuil
confortable, faites le vide
dans votre esprit. Puis, à
voix basse, comptez lente-
ment: “I... 2... 8...
4...”, etc. en vous con-
centrant bien sur ces chif-
fres. Votre coeur, incons-
ciemment, suivra le ryth-
me des chiffres que vous
murmurez. Il se ralentira
et se détendra. Dormez
aussi 9 heures par nuit.

2) Evitez ces gestes
meurtriers. Lever les bras
en l'air pour prendre un
object haut placé, ou, au
contraire, vous baisser
pour relacer vos chaussu-
res. M. ‘“K” qui n'a pas le
coeur très solide, porte
des chaussures non lacées
se retirant toutes seules,
sur les ordres de son mé-
decin.

3) Pas trop d'émotions.
Votre coeur ressent profon-
dément toutes les émo-

PITIÉ POUR VOTRE COEUR!
Le travail, l'amour,

7 sonnettes d’alarme

-= Vous vous apercevez que vous vous essouflez en

montant l'escalier.

— Une bronchite qui traine et n'en finit pas.

— Une tension trop élevée.

— Un foie grés et douleureux peasant lourdement du

côté droit.

— Un teint légèrement bleuté.
—Le soir, vous constatez que vos chevilles et vos

jambes sent douloureusement enflées.

— Des difficultés à respirer.

tions, les chocs auxquels
votre corps est soumis.
Une frayeur, une joie su-
bile, le font battre trop
vite, à 110, à 140 pulsa-
tions à la minute. Le coup
de foudre, c'est bien con-
nu, frappe au coeur.

4) Bouchez-vous les.
oreilles. Le bruit fait souf-
frir votre coeur. Un méde-
cin allemand, le profes-
secur Lehman, vient de le
démontrer. Sur 1000 ou-
vriers travaillant en acié-
ries et soumis à des bruits
violents, 950 présentent
des lésions cardiaques. Si
vous travaillez dans
une atmosphère bruyante,
n'hésitez pas à boucher
vos oreilles en y introdui-
sant de petites boulettes
de cire.

5) Ne dépassez pas 5 ci-
garettes par jour. Le tabac
n'est pas bon pour le
coeur, Il accélère votre
pouls, élève votre tension
et fatigue votre coeur.
Nous ne sommes pas tous,
d’ailleurs, également sen-
sibles à l’action nocive du
tabec. Certains le sont
plus que d'autres. Il y a
des tests, assez compli-
qués, qui permettent de
savoir si votre coeur y est
ou non allergique. Mais,
de toute manière, soyez
rudent, 5 cigarettes par

Jour sont un maximum.

6) Un peu de gymnasti-
que. Votre coeur est fra-
Bile, c’est vrai, mais ce
n'est pas une raison pour
vous encroûter et vous
condamner à l'immobilité.
Sauf si vous souffrez d’une
affection cardiaque, déter-
minée, faites chaque ma-
tin, très lentement, quel-
ques mouvements de gym-
nastique :

— D'abord, les mains
aux hanches, le tronc bien
droit, 10 flexions sur les
jambes ;

=— Puis, tendez les bras
à la perpendiculaire de-
vant vous et écartez-les en
respirant …profondément,
cela 10 fois de suite ;
— Enfin, couché sur le

dos bien à plat, soulevez
10 fois de suite sans tou-
cher terre vos jambes bien
tendues.

T7) Gare au lait, au beur-
re, aur oeufs. Ces trois
aliments doivent être con-
sommés avec modération,
car ils sant riches en grais-   

se et en cholestérol. Le
cholestérol durcit vos ar-
tères, et tout particulière-
ment les artères coronai-
res, artères nourriciéres
du coeur. Votre coeur en
patit. Ne dépassez pas une
chopine de lait par jour,
et préférez le lait écrémé,
il est moins dangereux.
Contentez - vous d'un peu
de bourre frais sur vos
grillades. Deux oeufs par
semaine sont un maxi-
mum. Par contre les grais-
ses végétales sont sans
danger. Bien au contrai-
re, elles diminuent votre
taux de cholestérol et pro-
tègent votre coeur.

8) Mangez des carottes
et des bananes. Les carot-
tes sont bonnes, non seu-
lement pour le foie et le
teint, mais encore pour le
coeur. Les médecins sovié-
tiques en ont extrait un

icament, la “daucari-
ne”, qui fortifie votre
coeur. Les bananes con-
viennent aussi aux per-
sonnes au coeur fragile,
car elles ne contiennent
pour ainsi dire pas de so-
dium.

9) Prenez de l'aubépine.
La fleur de l'auvépine con-
tient un principe tonicar-
diaque sans danger qui
rivalise et tonifie douce-
ment votre coeur. Prenez
donc tous les soirs, 10
jours par mois, avant de
vous coucher une tasse de
tisane d’aubépine, ou en-
core 10 gouttes dans un
peu d’eau de teinture de
crataegus achetée chez
votre pharmacien.

Paul BLONDAIS

JOSEPHINE

 

“La faim se Fait sentir,

mais attendens que je

partie soit terminée pour

nous apercevoir qu'ils

nous appellent...“

 



Lait naturel ou en poudre?

Q Est-il préférable de donner du lait naturel aux
* enfants ou si santé de ceux-ci est aussi bonne en

leur donnant du lait en poudre ? (Marie-Claire)

R Je suis en faveur de l'allaitement maternel pour
e les premières semaines. Puis pour l'allaitement

artificiel. Quant à la sorte de lait à donner, elle diffère
selon les pédiatres. chacun manipulant à merveille la
technique qu'il préfere. Quant aux vitamines, il y a
seroment des états qui dépendent d'hypervitaminoses.

 

QUESTION : Je voudrais savoir l'adresse du Collège des
médecins. ‘Des Jéromiens, St-Jérôme).

REPONSE : 1896, ouest, rue Dorchester, Montréal. Je
ne vous conseille pas d'ecrire mais d'y aller après avoir
pris rendez-vous avec le régistraire.

* * *

QUESTION : Je soutfre de douleurs dans te côté droit en
bas du ventre et de fortes douleurs surtout avant et après
mes règles, Qu'est<e que c'est ?

Mlle Th-J. Montréal).

REPONSE : Mais je n'en sais rien du tout. Mademoiselle
et pourquoi ne pas consulter un médecin qui vous dira
ve que vous avez. La médecine ne se fait pas sans voir
le malade et Jl'examiner. Vous vivez avec des idees de
«ent ans en arrière.

* * x

QUESTION : On m'a fait le diagnostic de calculs biliaires
il y a 8 ans, mais on ne m'a pas opérée, Je suis nerveuse,

l'ai des douleurs dans l'estomac surtout la nuit et je
prends du soda à pâte trois fois par sema Est-ce
dommageable ? (Une parcelle d'espoir, Valleyfield)

REPONSE : Ce qui est dommageable, c'est de ne plus voir
votre médecin et de ne pas vous faire examiner à fond
avec rayons X, laboratoire, ete. pour savoir où vous en
êtes et si vous n'avez pas quelques complications. Songez
qu'il y a HUIT ans que vous vous traitez vous-même avec
du soda à pate!!!

 

* * *

QUESTION : Avoir les oreilles décollées est disgracieux
surtout lorsqu'elles sont assez larges. Est-il possible de

remédier à ce défaut par une opération qui ne laisserait
pas de cicatrice ? Qui s'occupe de ce genre d'opération
dans la province ? Est-ce dispendieux ?

(Un Saguenéen, Hauterive)

REPONSE : Oui, Monsieur, la chirurgie correctrice peut
admirablement remédier à cette disgrâce physique. Tous
les médecins ont dans leur bureau la liste dos spécialistes
en cette spécialité. D'ailleurs vous pouvez toujours écrire
au Collège des Médecins et Chirurgiens de la Province
de Québec qui vous la fera tenir. Quant aux prix il n'y a
pas en médecine un prix standard comme pour une boite
de tomate ou une livre de beurre. C'est à débattre avec
le spécialiste que vous choisissez. Comme il n'y a pas un
cas semblable au monde, tout dépend du travail a faire.
Feriez-vous réparer le balcon de votre maison sans deman-
der un devis et ce que cela va vous coûter... approxima-
tivement,

* kx
QUESTION : Je désire savoir si une luxation de l'épaule
Qui récidive 3 ou 4 fois par an peut se corriger per une
opération, si cette opération demande un long temps
d'arrêt et promet la guérison. (Arthur, Montréal)

REPONSE : Certainement, cela peut guérir tout à fait.
Pour le temps, tout dépend du cas. Je vous conseille
d'aller voir un médecin spécialisé dans l'orthopétie.

* + *
QUESTION : Quelles sont les principales causes des mala-
dies de la peau en médecine du travail ?

(Julien P., Trois-Rivières)

REPONSE : Le ciment, le pétrole et ses dérivés, les
Alcalins, les amines aromatiques, le chlore et ses dérivés,
l'acide chimique, Voilà ce que je sais.

* +* +*
QUESTION : Mon médecin m'a dit que (‘avais un bouton
d'huile, qu'est-ce que c’est ? tJean D., Montréal est)

REPONSE : Sans connaître votre métier voici les ouvriers
qui en ont le plus fréquemment : fraiseurs, tanneurs,
décolleteurs, filateurs, en général, tous ceux qui travaillent
devant des machines dont l'huile gicle largement sur leurs
mains ou leurs avant-bras, ou imbibe leurs vétements. C'est
une maladie de peau très fréquente que les femmes
attrapent plus facilement que les hommes,

Langue sur fer gelé

Ms tite fille s'est posé la langue l'hiver sur

® une Fldture de fer alors qu'il faisait très froid.

Que faire ? (Lise, Montréal)

Le même traitement que pour une brûlure, car c'en

e est unc, et allez conduire votre petite fille chez le

médecin afin qu'il ne reste pas de cicatrice ou traces. 
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QUESTION : Vous avez déja parlé plusieurs fois de crèmes
hormonales pour faire grossir le buste, En dites-vous
autant du traitement opothérapique interne par la
méthode Brown-Séquard que je me suis fait venir de
France ? Et comment se fait-il qu’on n'a pas encore réussi
à trouver un remède pour remédier à cet état de choses ?
N'y at-il pas quelque remède caché qui ferait des mer-
veilles ? ‘Eve, Montréal)
REPONSE : Le docteur Brown-Séquard est mort al y a
déjà 60 ans et, sauf certains cas exceptionnellement rares,
il n'y a aucune méthode ou traitement pour faire grossir
les seins, Cela fait au moins quinze fois que je le dis ici.
Pour le moment il n'ya rien. Et la médecine attend qu'un
savant nous annonce quelque chose. Mais vous pouvez
«tre sûre, Madame, que si jamais un médecin découvre
quelque chose de ce genre, la méthode ‘ou le traitement)
ne restera pas caché. Il n'y à pas de formule ni de métho-
des cachées en médecine ; cela existe seulement chez les
charlatans. La médecine ne sert pas a faire des millions
mais à soulager l'humanité de ses maux physiques ou
psychiques. Le jour où une découverte sera faite servant
à faire grossir les seins des femmes, l'univers entier le
saura et des essais seront faits dans tous les pays. C'est
pourquoi on peut affirmer aujourd'hui que cette méthode
n'existe pas, parce que celles qui ont été préconisées ont
Clé essayres partout et n'ont rien donné

x x

QUESTION : Depuis environ deux mois mon mari me
réveille souvent parce que je fais, dit-il, une dizaine de
sauts de suite. Je ne m'en aperçois même pas. Suis-je
nerveuse ? ‘Hélène, Comté Laval)
REPONSE: 11 y a des chances. Peut-être etes-vous simple
ment très tatiguée, Allez donc voir votre medecin qui
Pourra vous rassurer là-dessus,

* * *

QUESTION: Mon mari souffre besucoup de l'estomac
et me dit qu'il a une boule qui lui donne des douleurs
et du mal au nerf du cou. Est-ce grave?

(INQUIETE, Montréal)
REPONSE : 11 serait si simple de faire examiner votre
Mari par un medecin qui demanderait tout de suite, s'il
le juge à propos. un examen aux rayons X qui reglerait
votre problème mieux que je saurais le faire avec les seuls
renseignements que vous me donnez. La médecine ne se
fait pas ainsi.

  

Je transpire abondamment

Q ai 16 ans of je transpire si abondamment que
© j'incommode mes camarades de couvent.

(Sans parfum, Lorettevitie)

R Ma petite fille, vous avez quelque chose qui ne va
® pas. Allez donc à Québec consulter un interniste.

11 trouvera sûrement la çanse de cette transpiration
desagréable,

 

QUESTION : Le lait dit “enzyme milk” est-il bon pour
mon bébé ? (JE ME LE DEMANDE, Montréal)
REPONSE : Ce lait ne peut nuire à votre bébé, mais il n'a
aucun avantage, sauf d'enrichir votre laitier à vos depens.

* * *

QUESTION : Est-il vrai qu’une personne née à 7 mois
n'est jamais aussi développée au point de vue faille,
d'intelligence qu’une autre née à terme ?

(GIGI, Montréal)
REPONSE : C’est absolument faux et tout dépend des
soins que l'enfant à reçus après sa naissance. Que de gens
sont petits de taille et bien intelligents qui sont nés
à neuf mois. Evidemment, il faut faire exception pour les
familles de nains.

* x x

QUESTION : Est-ce que le kyste du vagin peut devenir
cancer ?

(Mme L, B,, de Granby)
REPONSE : En principe toute tumeur peut devenir
cancéreuse. [1 s'agit de la faire surveiller par son medecin

ou, mieux, de la faire enlever.

* * *

QUESTION : Je suis mariée depuis quatre ant et j'ai eu un
enfant la première année de mon mariage. Aupsravant,
j'avais un assez gros buste. Maintenant il est réduit à rien

et j'en ai un très gros complexe d'infériorité car mon mari
aime les bustes volumineux. Que faire ?
REPONSE : Madame, j'ai abregé à dessein votre lettre
qui me pose en une seule fois trop de questions. H y en a
une vingtaine et je dois répondre À d'autres questions
que les vôtres. Le mieux que je puisse vous conseiller
est de laisser tomber tout ce que vous voyez qui soit
annoncé. C'est de l'argent jeté à l'eau. Allez donc voir
votre médecin et discutez avec lui. Je suis sûr qu’il
vous donnera un bon conseil et, s'il Je juge à propos,
vous dirigera vers un médecin spécialisé en ce genre de
médecine où de chirurgie dont vous avez longuement
parlé dans votre lettre.

x * *
QUESTION : Qu'est-ce que la cryptorchidie ?

Maman, de Lachine)
RÉPONSE : Ce mot est dans tous les dictionnaires. D
veut dire que cher un enfant le testicule n'est pas des-
vendu dans les bourses et est resté dans le ventre.
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Psychologue Consultant
speciiiats 000 maladie nerves
Pour rendezvous: RA. 24956

7044, rue CHABOT, App. |
HEURES DE BUREAU:

Tous les jours de 9h. am a “hp
Dimanche de 2 h. à 4 à. prr

Le soir: Lund, Mercieds of Vencie
deh adh pm
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“lodeur du © deu
Precurez
dans non.

“MAUX DE DOS
et douleurs
RHUMATISMALES

163 als beaucoup d hotunes et de
femmes souffrent de troubles urinaires
Les déchets et 1#3 bactéries irritrnt sou-
vent les voies ‘urinaires délicates. Vous
vous sentes fatigué. virilli, énervé et vous
souffre de maux de dos. douieurs rhu-
matlsmales, articulaires, sclatiques ou
névritiques. Des milliers de personnes
trouvent un soulagement rapide avec
OYSTEX, antiseptique urinaire et ana.-
ésique. Les reins fonctionnent mieus.
la douleur disparait et ie summel) rev.
lent. Vous vous sentez rejeuni et fortifié
Procurex-vous CYSTEX ches votre phase
maclen aujourd'hui.

  

iUASTHMEot la BRONCHITE
. ; ,

saper sommeil et energie
TORONTO— Spécia! Grhce A une noe
velie formule scientifique de laboratoire,
des milliers d'enfants et d'adultes évitent
l'êternuement. ln respiration sifflante.
difficile, ja toux. l’enehifrenement durant
les attaques d'Asthme Bronchique, Pievre
des Pola et Bronchite, en prenant MEN-
DACO. Nouveau, amélioré, À action rap-
ide, ll combat l'allergie, aide à délendre

bronchez et à expulser je mucus
épais des bronches et voies nasales. Quand
Tous respirez mieux, vous dormes mieux,
TOUS VOUS tentes Mieux, et vous Lravaillesz
Dius factiement. Obtenez XTENDAOCO 44.18
ordonnance chez votre pharmacien au-
Jourd hui. Bentex-vous vite mieux.
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SOULAGEZ

LES DOULEURS
INTESTINALES
et Points de Côte

côlite spasmodique ‘irritation fonc-
tionnelle du clon ou Eros Intestin! peut
vous faire souffrir de douleurs vagues où
Culsantes dans le ChLÉ. FAR. AIGTEURR, EXCÈS
de bile, nervosité, mauvaise haleine,
étourdissements, brulements d'estomac,
perte de ‘oinmril et d'entrain, 8! vous
æouffres de côlile sDaamodique, prenet
des POUDRES KOLADE qui agissent de
trois facons pour relâcher la tension des
muscles {ntealinaon calmer les mem.
branes muauruses endolories et enrayer
l'acidité. Elles agissent vite ef secondent
la fonction naturelle. Ne souflres pas un
Jour de plus “ans essayer les POUVLELLS
KOLADE. Batisfaction où argent rem-
boursé. Toutes pharmacies

  

 

Fenêtres et vitrines de toutes

sortes nettoyées

par des Canadiens expérimentés
et assurés

Appelez:

UNiversity M Garnesv, ger.
1.4335 429 SY-VINCENY

LAVAGE DE VITRES

EXEELS
Vente de Clavigraphes

UNDERWKOON, ROYAL, REMINGTON

Lu 10. Sentih-4orons recutiers, portatifs

  

Mraptieateurs
Miméogrnphes

Dictaphone vt clase urs,

N. MARTINEAU & FILS
1019, ree RLFURY
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ENRICO
FERMI

“Le navigateur italien descendit sur les rives du
vouveau-Monde et trouva les indigènes accueillants.”

Tel fut le message envoyé, non par Colomb en 1482,
mais par Enrico Fermi, en 1942,

C'est à Fermi que revient le plus grand mérite dans
la mise au point de la bombe atomique par les Etats-Unis,
devançant amasi l'Allemagne

Le message secret révélait que le 2 décembre 1942
on avait réussi à provoquer les premières réactions
nucléaires déclenchées par ja première pile atomique
fabriquée. Fermi et quelques autres savants avaient
construit cette pile sous les gradins du stade dr footbail
de l'Université de Chicago.

Fermi et ses associés burent, dans des gobelets en
carton. un toast de Chianli pour célébrer cet événement
scientifique lourd de conséquences.

Bien avant son arrivée en Amérique tout à la veille
de la guerre, Fermi s'était créé la réputation d’un jeune
savant à l'esprit vif, débordant de promesses et sûr qui
l'on pouvait compter.

Enrico FERMI
Un des pères de la bombe À.

Puisque Fermi jouissait d'une telle renommée, sa
fuite de l'Italie fasciste, où il était né en 1901, et sa
venue aux Etats-Unis constitua un fait des plus dignes
de mention.

Dés l'année 1904. Fermi avait eu recours aux neutroas
pour le bombardement des atomes. li parvint de cette
façon, per ses travaux de laboratoire à Rome, à rendre
radio-actufs, selon un procédé artificiel, plus de 40
éléments. Ce succès lui valut le prix Nobel de physique
pour l'année 1938.

Mais Mussolini se gardait bien de laisser Ferml
quitter l'Ialie pour se présenter à la remise du prix
Nobel. Cependant les amis du savant exercèrent une
telle pression sur le dictateur pour dissiper sa mauvaise
salouste enfantine qu'il céda à la fin: Fermi et son
épouse obtinrent la permission d'aller ea Suède.

Feruu avait pris une résolulion : après la réception
de son prix a Stockholm, i] s'en vint à New-York au lieu
de retourner à Rome. En 1941, il faisait partie du
groupe de savants que le Gouvernement américain avait
embauchés pour travailler au projet des armes
alomiques. C« fut l'année suivante que le message
svcret, cité plus haut, parvint à Washiagton.

Une fois qu'il eut provoqué les premières réactions
nucléaires, Fermi partit pour Los Alamos, Nouveau-
Moxique. où àl poursuivit ses recherches en vue de la
mise au point de la bombe vile-même. Lors de l'unique
visite qu'il fit en Italie après la guerre, à avait déclaré
que si les Etais Unis pouvaient conserver le monopole
atomique pour une période de 20 ans, la paix serait
seuvegardée.

Mais Fermi n'’eut pas le déception de voir son
espérance trompée : A mourut de cancer le 28 novembre
1864.
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   HOUILLE
ROUGE EN
TOSCANE

par Pierre DEVAUX

(AFP)—Un des points. .
brûlants de ia plancte est
actuellement une région de
Toscane où les Italiens
sont parvenus à capter la
chaleur souterraine pour
élaborer des kilowatts. La
presse a fait quelque bruit.
récemment. au sujet du
développement donné a
cette très intéressante in-
dustrie “ nlutonienne” par
l'ingénieur italien Nicolo
Gennaï ; il nous parait jus-
te de rendre à César ce qui
revient à César. c’est-à-
dire la création des usines
volcaniques à François Lar-
derel, pére de la cité indus-
trielle de Larderello

Les ‘champs infernaux”
de Toscane

Un télégramme du Japon nou-
apprenait récemment que les
ingénieurs envisageaient de cap-
ter l'énergie volcanique soutetr-
Taine, abondante dans leur pays,
situé sur la “ceinture rouge du
Pacifique”. Grâce à des sondes
métalliques enfoncées à 1200
pieds de profondeur, dans la
presqu'ile Ishu, on espère re-
cueillir une quantité de vapeur,
surchauffée et sous pression. suf-
fisante pour faire tourner une
importante centrale.

A Sonoma. au Nord de Sun
Francisco, une usuie de pit
sieurs dizaines de milliers de
kilowatts fonctionne à l'aide de
la vapeur naturelle s'échappant
du sol a 200 ; au Chili. en Bo-
livie. des sondages sont en cours.
Pour la Bolivie seule, la puis-
sance disponible est évaluée au
moins à 100.000 kilowatts En
Nouvelle - Zélande. des recher-
ches ont été faites,

Les Italiens, qui prétendent
aujourd'hui vouloir pereer la
paroi du Vésuve. doivent la dé-
couverte de leur “heuille rouge”
au Français François Larderel
Qui osa ferer de son trépen les
redoutables “champs fumants”
de la Maremme, sur les terrains
“boraciféeres” du prince Ginori
Conti, en Tescane.

La Maremme, les marais de
Sienne! Ce nem évoque l'une
des plus mystérieuses figures
du Dante. Comme le grand Flo.
rentin traversait les séjours
muets du Purgatoire, une jeu-
ne femme lui adressa ces pa-
roles :

— Souvienstol de mol Jui
suis la Pia! Sienne m'a faite, la
Maremme m'a defaite: celui qui
passa l'anneau à moû doigt sait
mon histoire,

Etranges paysages. oli le ron-
ronnemend musical des usines
plutonao - électriques s'orchestre
aux grands accents de ja Divi-
ne Comedie!

Rien de plus dangereux que
ce sol volcanique, on y marchait
à l'aveuglette. entouré de va-
peur les crevasses d'où s'échap-
pait cette vapeur formaient au-
tant de bassins nalurels empiis
d'eau bouillante. Plus d'un pic-
ton imprudent périt. ébouillanté
comme un homard. dans ces
marmites naturelles!

Les kilowatts rouges
Larderel fonda ume industrie

prospère. celle de l'acide bori  

que. produit pharmaceutique de
valeur. qui se degage en abon-
dance avec la vapeur: des tuyaux

en acier, enfoncés dans le sol,
livraient passage à des volumes
de vapeur considérables que
l'on condensait dans des bassins
d'eau froide.

C'est au prince ingénieur Gi-
nori Conti qu'il appartenait de
donner aux “usines volcaniques”
un essor gigantesque. Dès 1908,
il réussit à faire tourner une
machine au moyen de la "va
peur gratuite”; en 1920 il mit
en service une usine de 4,000 cv.

Il y eut des rames! Le prince
avait fait enfoncer des tubes
énormes À 240 pieds de profton-
deur: une explosion se produi-
sit et la colonne de vapeur jail-
lit en ronflant avec un tel fra
cas qu'elle éveilla les habitants
à trente milles Il fallut plu-
sieurs semaines pour la maltri-

ser à l'aide de vannes d'acier,

Actuellement. sous l'impul-
sion de l'ingénieur Nicolo Gen-
naï, les centrales toscanes. di-
rectement branchées sur cette
fantastique chaudière souterrai-
ne, produisent près de deux

milliards de kilowatts’heure
annuels.
Les principales difficultés pro-

venaient de l'acidité de la va-
peur, qui rongeait les tubes
d'acier; ici. comme à Lacq, il ‘al-
lut étudier des tubes spéciaux,
et surtout, procéder à une va-
porisation en deux étapes. Au
lieu d'envoyer la vapeur acide
directement dans les turbines,
on la conduit dans des “échan-
geurs” où elle produit une va-
peur “saine”, provenant de l'eau
pure et qui n'attaque point les
machines; tandis que la vapeur
naturelle. désormais refroidie,
va déposer son acide borique
dans des réceptions appropriés.

Trois grandes centrales “géo-
logiques” tournent actuellement
à Larderello; d'énormes réfri-
gérateurs hyperboloides. en fur-
me de diabolo. assurent le re-
froidissement des vapeurs pour
les condenseurs des machines,
tandis que les forêts du Monte
Amiafa se hérissent de derricks
et de vapeur. C'est une vision
d'enfer, le domaine de l'or
beûlant”, de la “houille rouge”.
Toute une montagne, naguère
déserte. est aujourd'hui l'une
des principales sources d'encr-
gie de Ia planète.

 

Comment résorber vos hémorroides

enflées et douloureuses
Soulagez la démangeaison, la sensibilité et la douleur

sans onguents, canules ou suppositoires

Vatei un bon moyen. propre et facile.
de révorber ou de réduire les hémoc-
toides entlées et douloureuses sans
lincamvenient des onguents, canules ou
suppemstoues

Le secret consiste aimploment à preadre
un petit comprinié Hom  Roid. avec de
l'eau, deux ou trois foie por jour. Grèce
à s08 action INTERNE efficace. ce medi-
cament & M leis douz et légèrement
person! soulage le hon, aide
à décongestiganer et à les
de hols intuetincez. a dine
qeaisen. la sensibilté ot la douleur,
contribue à resorber les hémotroides et
facilite leur ecutrisation. Mom-Roid est

satisfaisant dans ses ellets immédiats,
Tue des cæatuines de personnes nous ont
écrit pour nous remercier de leur avois
fait connaître ce merveilleur médicament

Pourquoi soultris sens raisem qu
MHem-Roid vous ofire tant d'avantages
Procures-vous-en um paquet aujourd'hub
Conatatez par vousmème comme || est
propre et facile à appliquer, comme son
action est plaisante et efficace, comme
il contieut des réserves de soulagement
pour vous. Ne vous coûtera que quelques
contz pas jour # veur l'aimesr Sioom,
RIEN A PAYER puisque votre argeot
vous sera remboursé si vous n'êtes pas
100% ratistait. Demrndez le traitement
interne Bom-Beid centre jes hémorretées

m facile d'emplor. ai saréable et 6i' dans n'importe quelle pharmurie.
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LA PATRIE DU DIMANCIIE, 19 FEVRIER 1961 2)

  par Yves THERIAULT

C'est une fille qui vous brasse un peu,
les camarades, et elle a presque raison

Vous voulez savoir où sont les vruies filles ? Ek bien, regardez
autour de vous. Atterde:-vous à savoir estimer la jeune fille

qui agit encore rougir, celle qui vous parait nicise sous son visage
candide, celle que vous trouvez épaisse par son bon raisonnement.
Deus ce genre dejeune fille vous trouverez une jeune fille iutelli-
gente, gentille, instruite et souvent cultivée, jolie et en plus,
econome.

Vous voulez sevoir ce que les jeunes filles attendent des
parçons ? Vous êtes sans doute uliles comme chevaliers galants.
mais nous toutes, jeunes filles de 20 à 30 ans, nous voulons nous
marier. Toutefois pas avec une tête de linoite.

Prenez ces quelques couscils, car ils soul valables :

1) Habillez vous proprement et avec distinction.
2) N'ayez pas l'air d'un petit jeune homme pas fini.

3) Ayez une bonne cullure générale.

Vous n'auriez pas le
Mon garçon finit ses études dans um erternat classique. J'ai
eu bien de la misère à le temir aux études. I! m'a fallu de

l'ade. Maintenant, il s'est mis dans la tête de jaire des études
pour devenir diplômé en sciences sociales. Je ne scis même pas
ce que ça reut dire. Moi, je suis un journalier. Je veur pas que
mon garçon fasse um journalier, bien entendu, mais avec les
études qu'il a, 1! me semble qu'il pourrait prendre wn bon métier
et avoir l'instruction voulue pour monter rapidement, devenir
contremaitre duns peu de temps. Quelque chose qui serait plus
en rapport avec notre classe à nous autres. Lez sciences sociales.
il nest pas capable de m'expliquer quelle sorte de position ça
pourrait lui donner.

(“est la chicane wow seulement dans la maison. mais dans
toute la famille. Le frère de ma femme me blame de mettre des

bois dans les roues.
Je pourrais avoir avoir encore de l'aide, mais l'Université.

ça coûte plus cher que le collège. Et surtout, le pire. c'est que
mon garçon s'enfle la téte avec son histoire de sciences sociales.
Une fois diplômé de cete chose-là, il va nous regarder de haut.
On sera sûrement pas assez: bon pour lui, Votre idée, la-dessus-?

JOURNALIER

R A lire votre lettre en pourrait croire de prime abord que
vous éprouvez ces inquiétudes par devers les études de votre

fils, selon le sens que vous exprimez. A relire, il y a une phrase
Qui montre le bout du nez. Celle où vous dites craindre que votre
sarçon n’en vienne à “veus regarder de haut”. Et cette autre
plainte où vous voudriez que votre fils prenne ua ben métier
où il parviendrait rapidement au grade de contremaitre... Pure
crise de jalousie. Pire encore, le complexe de porteur d'eau qui

montre le bout de la tête.

Il ny a pas de pire

4) Surveillez vos manières ….
5} Et consolez-vous, ça viendra...
Et je signe: DOUCE AMERE

R Mai, ie réponds, c'est très bien. Très justement dit. Je suis
complètement d'accord avec vous. Î! y a des milliers de

teunes filles qui sent des pories, qui feraient d'excetientes femmes
à des garçons qui ne se laisseront pas aveugler par le clinquant,

ge miracles, le “sex-appealtrès souvent trempeur,
Que les gars se méfient de ces filles qui ‘savent s'organiser”, et
jettent plutét les yeux sur cette phalange de braves filles en or
comme il y en a derrière la plupart des comptoirs, ou assises
derrière la plupart des pupitres, et besognant à mille métiers de
la grande ville...

Quant aux conseils, les gars, je vous le dis, Deuce-Ambre a
parfaitement raison. (1 est facile d'être quelqu'un et d'en avoir
l'air, Pourvu qu'on le veuille bien.

goût de le battre?
Vous admetiez que veus pouvez encors avoir de l’aide pour

payer les études de votre fils Donc, ce n'est pas absolument
l'argent qui est en cause. Vous vous en servez comme argument
de base, mais il n’est pas le facteur prédeminant, La chose qui
vous inquiète, c'est d'avoir engendré un fils qui ne sera pas

absolument comme vous,
J'ai connu des centaines de journaliers dans ma vie. Mon

père, qui était menuisier, devint aussi petit entrepreneur et il eut
à son emploi tout un chapelet de journaliers. J'en ai peu connu
qui fussent heureux de leur sort et tous déploraient n'aveir pas
eu plus d'instruction dans la vie. Je suppose que vous aver
vous-même déploré la même chose. C'est ce qui explique les
études classiques de votre fils.

Mais aujourd'hui ? Faudra4-il que vous persistier à raisonner
d'une façon aussi primaire ? ll serait trop long d'énumérer ici
toutes les situations vers lesquelles mènent les études en sciences
sociales, Elles sont nembreuses et variées les pertes ouvertes
après les sciences sociales. Et ce sont pour la plupart des
situations de prestige. Quant à votre fils, je vous ceci: si
vous l'avez bien élevé, jamais il ne vous regardera de haut.

Toutefois, avec la bagarre que vous prevequez aujourd'hui,
et en lui suggérant de devenir un bon ouvrier ‘’ qui sera bientôt
contremaitre ‘’, vous risquez d'ébranier fort le respect que voire
fils peut avoir pour vous. Et alers ?

Soyez donc legique. Puisque veus avez semé du ben grain,
allez jusqu'au bout et réceltezde. Il n'y a pas de sot métier, mais
si veus mettez votre fils en positien de choisir entre un diplômé
de sciences sociales et un tour à fer, vous n'êtes pas seulement
illogique, mais grandement imprudent ...

Si bien que vous me donnez l'envie de vous denner la fessée,
tellement votre raisonnement est étroit et beiteux.

   

ennemi qu'un jaloux,

qu'un borné, ou encore pis, qu'un imbécile
Vous êtes contre la multiplicité de: universités et on devrait
organiser celle qu'on a. Certainement pas à la manière que vous

ave: l'intention de jeter des millions entre leurs mains sans qu'on
sache comment ils instruisent nos enfants avec cet argent. La
meilleure réorganisation, c'est expulser les socialistes qui se sont
sont infiltrés dans nos universités qui tourment la tête de nos

enfants contre motre démocraite pour louanger lcs bienfaits du

système de le Russie. UN QUI VEUT JUSTICE

R Un jeur, une serte d'oppertuniste littéraire, assoiffé d'argent,

trouva le filon. 1! savait que Maurice Duplessis éprouvait

une sorte de haine panique et chronique de tout ce qui était à
gauche, La gauche, c'était d'ailleurs justement le groupe de gens

dont la pensée ne refussi les audaces, et qui refusait de se

plier & un conformisme social, politique et éducatif dans vn pays

en pleine évolution. (Pas question de Russie là-dedans, seyeren

sûrs...) Or, en dénonçant à tort et à travers tous ceux qui ne

pensaient pas comme Duplessis, cet eppertuniste littéraire exploita

largement le filon. ;

C'était simple. Il n'avait qu'à faire la liste de ceux qui

t'epposaient aux procédés autecratiques et ravaleurs de l'Union
Nationale du temps, de Duplessis surtout. Et l'on vit apparaître

wn peu parteut des listes impesantes de gens *“ gauchistes ‘,

donc dangereux. Duplessis, qui était devenu un peu gâteux et

qui était de toute façon bourré de complexe, astura l'avenir de

cet eppertuniste littéraire. S'il avait été rei, it l'aurait ennebli...

Et le mal a été accompli. ;

Si bien que la lettre plus haut démontre jusque dans quetie

couche profonde de nos classes sociales t'est enfoncé ce mal.

Et ce correspondant, qui accuse en somme les Universités

d'étre communistes, oublie une chese. L'université de Montréal,

par exemple, est une université pontificale. S'il veut des

renseignements plus complets, qu'il demande à son curé, ce que

cela signifie de grand et de religieux, ce titre de “ pontificale w

Autre chose, en accusent l'université d'être communiste, il

     

  

 

 

 

accuse Son Eminence le cardinal Léger d’encevr r le
communisme, car l‘université de Montréal est seus le direction
d'honneur et presque de fait du cardinal-srchevéque de Montréel..

Pardonnez toutefois & ce correspondant. H ne lit dans les
journaux que les nouvelles " centre“. Les autres, il ne saurait
Qu'en faire. Et l'on ne peut s'attendre à ce que les bnes raisonnent
comme des philosophes... |

* * *

AU SECOURS DES ASSOIFFES D'HORIZON: Lorsque
"Plume en Léthargie” me demanda comment des jeunes pouvaient
se mettre en correspondance avec d'autres jeunes dans le monde,
je lui ai répondu de voir les annonces dans les journaux. Depuis
ce temps, j'ai reçu une communication que je vous transmets,
M existe une organisation de ce genre à Montréal, et je vous en
donne ici Fadresse. Vous n'avez qu'à écrire là pour plus de
renseignements.

La communication se lisait comme suit :

“Je représente un mouvement qui veut établir des contacts

Q entre les jeunes des divers pays du monde où l'on parle fran-

cais, dans un but de rapprochement. Nous formons présentement

une section de correspondance qui sera un Club international

de Correspondance. Nous croyons que si les jeunes de divers

pays apprennent ainsi à se connaître, le sort général du monde

we s'en portera que mieux. Il suffit de communiquer avec mot,

tel que suit: Lurien HUBERT, Secrétaire général,
Mouvement international de Contacts et d'échanges,

Ville de Tracy, Qué.

Et voilé, mensieur, c'est fait. Et [‘encourage les jeunes à se
prévaloir de ces Clubs, Ma fille correspond avec cing eu six
jeunes filles de son bge (16 ans) dans autant de pays du monde.
Vous ne sauriez croire cemme c'est enrichissant peur elle, et par
voie de conséquence, pour ses cerrespondentes aussi...

Il voudrait piloter un hélicoptère
J'ai toujours été fasciné par l'hélicoptère et j'aimerais bicn

un jour en piloter. Je ne suis jamais monté dans un tel

eppareil. C'est une expérience que j'aimerais tenter mais Je ne

amis où m'adresser pour obtenir les renseignements mécesagires.

£e donne-til des cours de pilotage d'hélicoptère à Montréal ? Le

fait d'être une femme est-il un handicap ? Est-ce coûteux ?Yati

des débouchés? Touvez-vous mon idée saugrenue ?
30 PRINTEMPS

R Vous devez d'abord suivre le cours de pilotage d'evion.

D'abord le permis amateur. Puis le permis commercial

moteur unique, puis Le permis d'instructeur, et finalement le

permis sur deux moteurs eu plus. Après, c'est le stage concernant

l'héticaptère.
M y a des débouchés, et les femmes ent autant accès que les

hommes à cette carrière.

Si vous voulez des renseignements infiniment plus précis,

rendez-vous aux bureaux du Montreal Fiying Club, à l'aéropert de

Cartierville. Voyez le gérant, 11 vous dira tout ce que vous devez

savoir pour realiser votre ambition,

À MON IDÉE
Aujourd'hui, quelques

aphorismes de men cru…
"S'il n‘y avait pes de

public tel qu'il en existe,
il faudrait en inventer un.
Ni plus bite, ni plus in
toiligent. Plus bite, #
préférerait le yo-yo à le
télévision. Plus intelligent,
U comprendrait René
Lévesque. De deux maux
M faut choisie le moin
dre”,

“Le Thebtre classique
aide à former fes drame-
turges. C'est pourquoi
aussi il y eut un temps
treize romanssavens par
jour a Radio-Canada’.

“Les enfants, on je sait,
sont très difficiles à tuer
avec des bombes. Mais
grice à la bombe H, il est

d'en tuer un
demi-millien avec une seu
le bombe. C'est, pour les
généraux et chefs d'État.
une très intéressante éco
nomie de temps, de ma-
tériel et d'argent. D'au-
tant plus que l'on peut

entreposer cent bembes
H dans un espace res
treint. Ce sont des tac:
teurs stratégiques de la
plus haute importance que
ni Diefenbaker, ni De
Gaulle, ni Kennedy, m
McMillan, ni Khroucht-
chev ne devraient igno-
rer”,

 

La plupart des planies
se reproduisent par !e
fleur, donc par le som-
met. Mème les choux, les
navets et les concom
briers dont nous tirons
les cornichons. Qui sait
quelle bizarre génétique
sera mise en ceuvre dans
une rencentre entre
Khreuchtchev et Kenne-
dy… S'il allait en sortie
de nouveaux pays? Nous
l'avens bien vu à Yaite.
Quand le bien de la finan-
ce internationale est en
jeu, rien n'est impossible.

Les dépossédés de Yaits
en savent quelque chose. 
 

 

Vous devez lire
les romans de
Yves Thériault
Vient de paraître :

ASHINI
Magnifique édition avec hors
texte en quatre couleurs. Un
cadeau que vous serez firrs
d'offrir . .. ...... $3.00

Encore disponibles .
AGAGUK, (traduit en

7 langues) . . $3.50
LA FILLE LAIDE 2.00
AARON, (Edition de

Paris) 2.50

ROI DE LA COTE
NORO ‘ 1.00
Pour les adolescent

Alerte au Comp 29
La Revanche du Nascopie
Le Loi de l'Apache
L'Homme de la Papinechon

Chacun : $0.00

Expédiés franco contre
remise par chèque on

mandat postal.

Yves THERIAULT,
La Patrie, 180 est,
Ste-Catherine, Montréal.

Chaque exemplaire est -izné
par l'auteur.  
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Voda un rézal pour les
miclomanes qui peurrant
entendre outre l'operette
celébre en entier, quel-
ques-uns des plus presti-
teux representants de
bart isrique au cours du

acte alors que le prin-
Orlofsky presente ses

avstes d'honneur que ne

sont autres que Renata
Tehaldi, Mario del Mona.
«eo, Joan Sutherland, Jussi
Bjoerling Tercera Berzou-
ra, Birgit Nelson, Giuhet-
ta Sunionato,  Tæontyne
Price, Ettore Bastianmim,
Fernando Corena et Liu
ba Welitsch.
Une pièce maîtresse de

Johann Strauss realisce à
Vienne meme avec un
chef d'orchestre et un or
chestre renommes connus
du monde entier, voilà
qui est dixne d'eloges
Une jolie brochure conte-
nant le librette en alle-
mand et en anclais ac.
compagne cel album de

trois disques presenté
sous une luxueuse cou-
verture. Les Voix sont très
belles. les airs entrai-
nants et l'orchestre fort
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Quelle mervelleuse ma
sque. si reposante. si
hen rendue par un or-
chestre dont on ne peut
que regretter dé ne pou
voir foheiter le chef puis-
que la Societe Corelli a
cette particularité rare de
jouer sans chef d'orchos-

tre. ce qui la distincue
des autres formations or-
chestrales If faut done
felweter tous les musi
ciens et l'excellent sotis-
te que nous valent ce re
tal musical. Ils rendent à
merveille fa partition de
Vinalde riche de pousie
évocairice pour chacune
des saisons de l'année,
quil s'agisse du pune
temp, de Veté. de l'au-
tone ou de l'hiver,
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(Sehr os 1 Lee
(Meverbrers —

oval Opera House
de Covent (arden

direction, ce Hugo
RCA Victor

   Orchestra
mis a
Rignoid Un
TAS 2450,
Cette musique de ballet

plaira non seulement aux
fervents de la dause cias-
sique. mais à tous les mé-
tomanes lant par la qua-
hte de l'exceution que
par la beauté de la musi-
que de Schumann et de
Meyerbeer, tour à tour
tuclodieuse, colorée et en-
levante. Signalons que ces
deux oeuvres figurent au
repertoire du Royal Bal.
let (ex-Sadters Wells, de
Londres) qui nous rendait
visite tout récemment,

Manuel MAITRE
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de la ROCHE
créatrice de JALNA

par Nicole VILLEPIN

Avec une régularité d'horloge. les Whiteoaks
continuent à discuter leurs affaires de famille en

public, à nous rendre témoins de leurs passions.
et à donnernaissance à de nouvelles têtes blondes
à taches de rousseur qui grandissent en même

temps queles enfants des fidèles lecteurs de Mazo

de la Roche. Cela durera autant que cette char-

mante vieille dame canadienne, qui depuis 1927

a pris en charge la prolifique famille abritée sous

le toit de Jalna,

Ses débuts ne furent pas aussi
retentissanls que ceux de Fran.
çoise Sagan Mazo de la Roche

n'etait d'ailleurs plus une jou-
vencelle de dix-huit ans, mais
une femme de quarante
ans. Au deuxième “Ja

 

nombre de ses lecteurs avait
pourtant dejà décuplé. Aujour-
d'hui, le dernier en date d'une
bonne vingtaine atteint. comme
les précédents. les hauts som-
mets de la vente des best-sellers.

Lorsqu'elle écrivit le premier,
Mazo de la Roche ne songeail
certes pas qu'elle exploiterait ce
riche filon pendant plus dun

quart de siècle. Cela lui a jouë
quelques tours, ainsi qu'aux !c-
teurs.
En 1953, par exemple, parais-

sait “Les Frères Whiteoaks”,
[action se deroule a Jalna en
1923. Muts comme avaient dojà
paru huit romans de Mazo de la
Roche se déroulant à Jalna
après 1924, ce ‘flash-back", com-
me l'on dit au cinema. était un
peu deconcertant. Des lecteurs
vernarent qu'ils s'amusaient
heatcoup à voir les frères White-
oaks se debattre dans des pro-
blemes dont eux connaissaient
deja de longue date les solu-
tions, el retrouver en pleine
forme grand-mere Adeline dont
Us avaient suivi l'enterrement
quelques livres plas tot,

Mais plus encore qu'aux avent-
tures des Whiteoaks, le lect ur
s'est attache à Jalna, cadre ita.
muable et chaleureux de leur
vie, Comme sa collègue analai-
se, Daphne du Maurier, Mazo
de la Roche semble avoir come
pris à quel point les citadins
aspirent à trouver, au mois
dans des livres, cette ambiance
reposante d'une existence cam
pagnarde. en meme temps que
confortable... Les bois, les
vergers. les chiens, les chevaux,
les vieux meubles qui résistent
a l'usure des siècles. ce rêve
d'une vie de gentleman-farmer
que la plupart ne réaliseront ja-
mais. Un critique amerteain a
donne de Mazo de la Roche cette
definition.
— Elle est pour ses lecteurs

du monde entier ce que sont des
pantoufles aux pieds fatigués—
confortable, chaude, douillette
et au-delà de la critique arts
tique.

C'est aujourd'hui une vieille
dame de soixante-quinze ans, qui
a conserve toute la vitalité de
la jeunesse. Toute menue et fra-
Blé d'apparence. mais recelant
des trésors de tenacité. elle fait
songer à ce qu'aurait pu deve.
nir, si elle avait secu plus long.
temps, la grande actrice Ludmil-
la Pnocff,
Dans son visage aigu, étincel-

lent des yeux pleins de sourire.
Ses cheveux blancs sont coifles
comme ceux d'une jeune femme,
«une mèche coquine descend
sur son Étont. Comme toutes les
artistes, les femmes de lettres
gardent jusqu'à lâse le plus
avanee des traits otunaux, hors
des concretions, ec tes dun
guent de den 0 €

 

 

  

  

 

leur âge. Elle esl coquette, été-
Bgante, pimpante.

Comme les Whileoaks reviea
nent toujours 4 Jalna. elle est re-
venue à Toronto. la ville qui l’a
vue naître, et où elle commença

à écrire à l'âge de neuf ans à
l'occasion d'un concours de nar-
ration réservé aux garçons et
filles de seize ans.
Mais clle a eu moins de chan-

ce que Daphné du Maurier, qui
a réussi 3 vivre dans la proprié-
té qu’elle décrivit dans ‘Rebuc-
ca”. Elle n'habite pas Jaina,
comme beaucoup de ses lec
teurs l'imaginent. mais une mai-
son au sommiet de la côte de Rus-
sell Hill, le quartier résidentiel
de Toronto. Ce n’est certes pas
la campagne. mais ce n’est pas
non plus tout a fait la ville. avec
tous ces bungalows flanques de
leur pelouse. de leurs érables.
de leur jardin japonais, qui font
que Toronto, avec son million
habitants, est plus étendu que
Pari

De l'extérieur, son home n’est
qu'un anonyme cottage de bri-
Ques rouges, Mais l'intérieur y
e:t confortable. exotique et pré-
cieux comme un rève de Baude-
laire : des coffres de pirates,
des lampes vemtiennes, des pa-
ravents el des satins brodes de
Chine

Alors, Jalna ?
Jalna n'existe pas. et l'on re-

grette d'avoir à le dire aux fi-
déles lecteurs de Mazo de la
Roche. Mais elle-même en fait
l'aveu avec le plus grand natu-
ret:

— Ce domaine de mes romans
est un mélange complexe de
plusieurs endroits que
nus, Aucun rapport avec ma fa-
mille, Cependant, il existe. le
long du lac Ontario. à l'ouest
de Toronto, une grande ferme
où un groupe d'officiers en re-
traite, retour des Indes. s'é-
taient installés dès 1930 avce
leur famille, dans des circon-
stances identiques aux White-
ouks. Ils avaicat appelé une de
leurs maisons ‘Bénarès”. du
nom d'un poste militaire dex In.
des, Il me vint à l'esprit de faire
de même: Jalna est le nom
d'un autre poste militaire.
Par contre, certains des per-

sonnages de Mazo de la Roche
sont de verilables portraits des
membres de sa famille. La célé-
bre et impétueuse grand-tuère
Adeline n'est autre que l'arriè
Te-grand-mêre de l'écrivain. Elle
était arrivée d'Irlande avec ses
meubles et ses portraits de fa-
mille, à bord d'un bateau à voile.
— Mais elle était tellement

plus aimable et douce que je ne
l'ai campée!
De méme, les oncles Nicolas

ot Ernest sont les portraits des
deux grands-oncles de Mazo de
la Roche, mais ils ont subi de
profondes transformations. Tous
les autres personnages sont
aussi composites que le domaine
de Jalna... Et que Mazo de la
Roche, gui a dans ses veines du
sans iclandais, anglais et fran-
Çais Quant à son étrange pré
nom, espagnol et masculin, etle

 

    

  

  

 

le doit au souvenir d'un ami de
son père. Les de la Roche
étaient des nobles français qui
émigrerent en Irlande lors de
la Révolution.

Elle-même est née en 1885 à
Toronto. Fiile unique, elle reçut
une éducation privee, qui déve-
loppa son gout de la réverie.
— C'est à l'âge de neuf ans

que je commençai à écrire, no-
tamment de petites comédies
que j'interprétais à la maison
avec ma cousine pour partenaire.
J'ai toujours vécu dans un
monde à moi. Mon esprit ne ces-
sait d'imaginer des choses. Mais
mon ambition était alors de
devenir peintre et de vivre à
Paris, la ville des arts. A dix
huit ans, j'écrivis une nouvelle
qui fut publice dans une revue
américaine,

C'est alors qu'intervint la
grande coupure qui, comme
c'est souvent fe cas, parut une
catastrophe. mais décida de l'ac-
tivité créatrice de toute une
xistence. Mazo de la Roche

avail vingt ans, quand une crise
nerveuse la contraignit au repos
total pendant plusieurs années.
On l'envoya recouvrer la santé
dans une ferme, le long du lac
Ontario, proche de celle de
* Bénarès * qu’elle a évoquée,
De cette longue retraite, elle
garda une adoration pour la vie
des champs, les chevaux et les
chiens, que l'on retrouve dans
les “Jalna”,
— Je pris alors la décision de

renoncer à l'école des Beaux-
Arts, où j'avais travaillé pen-
dant deux ans, et je commençais

à écrire des nouvelles qui furent
publiées par des revues anglai-
ses, canadiennes et américaines.

Elle y exprimait dejà le regret
passionné de n'avoir pas eu des
frêres, une maison bruyante,
une famille nombreuse, C'est
comme une confession à re
bours. Elle ne s'est un peu livré,
sans artifices, que dans le
“Portrait d'un chien”, publié
en 1930 à la mémoire de son
terrier écossais Bunty, le com-
pagnon de son enfance. Elle y
évoque le “père aux larges
épaules” qui mourut alors
qu'elle était adolescente. Sa
mère le suivit peu après dans
la tombe, victime d'une épidé-
mie d'influenza. et Mazo resta
seule avec sa cousine et le petit
chien. = J'ai besoin de ta solide
petite présence, de la chaleur
de ton regard ”, dit-elle à celui-
ci dans “ Portrait d'un chien",

Elie vécut plusieurs anness
avee sa cousine Caroline Clé-
ment dans la plus stricte écono-
mie. Ses deux premiers romans,
“ Possession ” et “ Délices” re-
curent un bon accucil des eri-
tiques, mais eurent peu de stc-
cès auprès du public.

Jusqu'au jour où elle créa
cette famille étonnamment vi-
vante et “réclle ”, passionnée.
réaliste et poétique à la fois,
des Whiteoaks de Jalna, Ce pre-
mier “ Jalna” reçut aussitot sa
récompense : le prix de 10.000
dollars de la revue américaine
“ Atlantic Monthly". Aussitot
le public voulut tout savoir des
habitants de la vicille maison de
briques roses sous son manteau
de vigne vierge. Sous la pression

de ses lecteurs, Mazo de la
Roche dut se consacrer presque
exclusivement à sa tumultueuse
tribu.
L'Europe la découvrit avec

quelque retard. Lorsque les edi-
tions Plon publièrent en 1934
la traduction de “Jalna”, le ro-
man ne connut qu'un succès li-
mite. Au point que les éditeurs
française hesitérent à publier
la suite.

(“est la guerre qui provoqua
l'étrange rencontre entre l'an-
goisse latente du lecteur et cet
univers apaisant et enchant*
qui avait séduit d'emblée les
anglo-saxons. Et, pour avoir été
tardif, le succès n'en fut que
plus foudroyant. C'était comme
si les Européens meurtris et gla-
cés se réchauffaient devant les
vastes cheminees de Jalna, où
les Whitcoaks hrulent leurs pro-
pres arbres.
Du coup. Mazo de la Roche

dut remonter dans le temps,
jusqu'a la fondation de ia dy-

 

  

 

 

 

MAZO de la ROCHE
Elle sait fuire rever

nastie, en 1850. et suivre ses
personnages jusqu'à nos jours.
Renny, Piers, Wakefield firent
la guerre, celle de 3945, et en
revinrent couverts de gloire.
Puis la vie reprit, dans l’odeur
de la terre, du cuir et des che-
vaux, avec quelques personna-
ges en moins et des dizaines
autres en plus. Jalna ne mourra
jamais.

La plupart des “Jalna” ont
été écrits en Angleterre. où la
romancière s'était installée avec
sa cousine en 1928. dans une
jolie maison de campagne. Les
deux fenunes durent l'évacuer
en 1940, et revinrent à Toronto,
qu'elles n'ont quitté depuis que
pour passer quelques hivers en
Italie.
Cette vie sentimentale, pax

sionnée et souvent sensuelle qui
gonfle de sa sève les pages de
Jalna, Mazo de la Roche ne l'a
connue qu’en imaginalion. Elle

ne s'est jamais mariée, elle n'a
jamais fondé une famille. mais
elle a adopté deux enfants dont
les parents étaient de amis
et qui sont aujourd'hui adultes.

C'est sans doute parce qu'elle
s'est vouée toute entière à une
oeuvre, où Une race forte semble
y defier l'usure du temps, qu'elle
y a mis toute sa sensibilite, que
le publie lui a fait pareil ac-
cueil. Ft que bien des jeunes
filles de notre temps. qui igno-
rent tout de Julien Sorel. de
Fabrice del Dongo et de Frédé-
ric Moreau, savent que Finch

Whitetoaks était pianiste, et que
Renny avait les cheveux roux.

Enfants captives de nos cités,
avides de grands espaces, cllos
gardent la nostalgie de la libre
et rude vie de Jalna...
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Les mets chantent
le défivrance

Ceux que l'un est convenu d'appeler nos jeunes
puetes. encore que lu puésse suit sums age, dépossteire
d'un metemt d'elernité, rénugment à l'ubondance verbaie.
Hs se mejient dex sommes épsques ou une éluquence
soutenue Llourne trop souvent au verUlage sonore €! se

Télugient volontiers duus de minces plaquettes serfs
sant comme en uw corn quelques poemrs d ine brièvere
délhibéree. Je m'accorde aucmen! avec cette tendance
qui évile une dilutson mécanique du sentiment e: devrast
inviter à un resserrement plus rigouteus de l'expression,
ce qui: n'est pas toujours le cas.

Je reçois des Edttions de l'Hecagone. une mauon
modeste à qui la poesnc canadwenue jrançaise devra
beaucoup de reconnaissance, d‘ur recucils, le premier,

de Jean-Guy Pion (La Muuette et le large). dont le
prestige est déja solidement établi, le second, de Jacques

Godbout (C'est la chsude loi des hommes), qu: en est
encore a se chercher un mode d'expression qus lus soit
personnel. L'un et l'autre ont le mérite incontestable
de s'éloigmer des sentiers battus e1 de s'aventurer harJdi-
ment à la découverte de terres nouvelles.

Pilon «€ désormais acquis une sûre maîtrise. Les
mois, dépouillés de toute incantation frelatée, visent
à retrouver l'abjet en za plénitude premiere. Le poète
s'interdii tOu'e complaisance et le chant tire sa vertu
et son efficacste dune exemplaire économie de moyens.
I y a là wne jorme de réalisme poétique bien adapté
à notre temps et qui n'est jamaux sécheresse et smpuis-
sance, bien ax contraire. On sdmsre sans la momdre
réticence ces poramraphes amples et simples a la fous,
Qui donnent sou titre au recueil:

La mouette se prononce pour sa perte aux herhes
bicues de la vacue. Et passent les paquebats de palience,
Aux pavillons de pain nouveau.

M y aura bal sur la mer à la prochaine auhe. et je
t'aménera; en silence pour mesurer la force de tes
ailes. T'expañe de ton amour.

Oublie le mirage des côtes, laisse tomber ta pesan-
four de fidélité sentinelle et viens, par-delà les sanslois,
par-delà l'image du temps défait, viens, ma parure de

L'amour surgit à chaque page, au creux de chaque
poème. Un amour viril et jort, exmneant. total, néou
meine à l'échelle humaine, puisqu'il se rédetz à la
possemmeu de bn femme. Cette femme est une et multivle.
perdue ef retrouvée à chaque esconie, image rêvée d'un

ible ranprochement. Chocune transmet à l'autre
le désir qu'elle à insniré et qu'elle n'a su assouvrr.
C'est la poursuite de l'absolu dans le réalité d'un tustant
très court, c'est la wostaime de teut ce oui n'est par
évernel. Le très beau prème “Nauacellez” appartient
déjà à l'anthologie de notre mémoire:

Je t'ai perdue et retronvée plus d'une fois
Seras-tu la même sous ta résente mémoire
Mes mains te reconpaîtront

Même s'il s’affranchit d'un terroir pour ecodder &
l'universel, Pilou est trop lucide pour gnerer qu'il se
rattache à une portion de la planète. S'il fait quelque
allusion à notre pars, c'est une impression de froid
qui domine et ce n'est pas le climat seul qui est en
cause, à moins qu'il ne contribue à une certaine pétri-
fication des sentiments:

Parce qu'au pays où nous sommes
Les destins rivalisent de froid

(On ne choisit pas ses armes)

L'agacent également l'immobilité du paysage et celle
des corurs engourdis:

Neiges ou miroir
L'âme de mon pays est gelée (D'un hiver à l'autre)

Dans cet esprit du tragique quotidien et familier,

3e goûte ce tableautin d'une hideur sereine :

Dans le Hoggar il est des enfants
Sans jouets préfabriqués in U.S.A.
lis les font eux-mêmes i
Mais n'ont pas de papier n'ont pas de cisesux

N'ont pas de couleur de colle
Alors prennant des os
Des 06 de chameaux morts hagards

Godbout promet plus qu'il ne tient, mais combien

ne promettent rien dw tout!
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Le touchant roman d'amour de

WALDTEUFEL

 

auteur Ce la valse des patineurs
Depuis les jours charmants du Second Empire, qui dura de 1852 à 1870,

des millions de patineurs et de danseurs ont évolué dans les rythmes entrai-
nants de ia ‘‘ Valse des Patineurs ” d'Emil Waldteufel. Et cependant Wald-

ufel lui-même ne dansa jamais. Bien sûr il aimait suivre des yeux les

arabesques des pieds bruissant sur les parquets polis. La griserie des mains
qui applaudissent l’atteiznit facilement.

Mais le auccès, la fortune et
la gloire. ne furent pas tou-

jours le lot de ce musicien issu
d'une famille effacée. Un jour
les fonds manquêèrent. Faute de
pouvoir défrayer ses cours au
Conservatoire de Paris, Emil
dul mettre fin à ses études mu-
sicales, Ce fut l’écroulement du
grand rêve au milieu même de
ce Paris si artistique dont le
musicien déçu parcourait main-
tenant les artères en vendant
des journaux.

votre humble serviteur, dit-il
Ce fut ainsi que Waïldteufel

fit connaissance avec la femme
qui devint son épouse et sa
compagne dévauée. inspiratrice
de sa musique et reine de son
coeur,

Les deux musiciens unirent
leur rive. Nes tous deux dans
la pauvreté, ils se plaisaient au
rappel de lru.s misères ancien-
nes. Emit devint le piaciste at-
titré de la cour de l'Impératrice
Eugénie. Ii avoua plus tard que

l'une des plus belles heures de
sa carrière avait été d'entendre
un soir son épouse adorée chan-
ter à l'Opéra de Pans, dont gl
remp'is-ail la fonction de diree-
teur des grands bas.

Qui était la femme de Wald-
teufel ? Des chercheurs vou u-
rent récemment consulter les
rezistres du pays natal d’Emil,

l'AJsace-Lorraine, mais les do-
cuiments endommagés par suite
de la puerre. ne perini:ent pas
de connaitre son nom.

Plus tard Emil entra au ser- _
vice d'un facteur de pianos,
travail qui lui permit de re- yr e °
nouer contact avec l'instrument L f
de son choix. Le soir venu, le a poesie rancaise
musicien, occupant une cham- Ju >
bre parmi les pauvres des pau- Le périodique Français “Politique et Economie” vient

vres, t'asseyail à sa fenêtre et, d'annoncer qu'il prépare la sortie prochaine d'un numéro

respirant l'air moite des chau- hors-série qui, sous le titre “Livre d'Or de ia Poésie française
desnuitsd'été. nod profon. contemporaine ‘’, se propose de remettre à l'honneur la poésie

de langue française.s'ingéniait à Jui dispenser avec
parcimonie.

Ce fut par une de ces soirées
de marasme Que la “voix” qui
devait changer le cours de son
destin, parvint jusqu'à aa re
traite obscure.
Le jeune Waldteufel tourna

les yeux vers la ferêlre d'où
venait cette voix féminine, si
ravissamte qu'il en fut éperdu -
de curiasite. 1! chercha, mais la
demoiselle de la maison d'en
face se tenait dans ombre,
dans 'ohscurité presque, et
chantait, sans se soucier du
fuiur auteur de la “Vaise des
Patineurs”.

Emil connut dès lors des soirs
d'impulsion suivie d'hésitation
dévorante. I] aurait bien veuiu
connaitre cede qui, sans deute
plus pauvre que lui, n'svail pas
méme un piano à sa dixpesition.
Seul le son musical d'un diapa-
son frappé contre am meuble
donnait la note à la chanteuse
toujours invisible.

Fatigué de ne pouvoir admi-
rer des yeux cette mystérieuse |
inconnue dont la voix eharmait

Un jury composé d'écrivains et de journalistes décernera à

l'auteur du meilleur poème publié dans ce Livre d'Or l'Oscar

1961 de la poésie française contemporaine. Les personnes

intéressées à conceurir peuvent adresser leur envoi à l'adresse

svivante : Livre d'Or de la Poésie française contemporaine, no

hors-série de politique et éconcmie, 112, avenue Gambetta, Paris

(20e), France.
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mi doucement son oreille, Emil ' La Githora dern

décida tout à coup de recourir a ottene un pourcenta

à un stretagème pour forcer la méthode RE, Mac No es   sirège à sortir de s cachette.
II la laissa commencer use aris
puis, le coeur chavir? et les '
mains nerveuses, id se mit à :
jouer, de son côté de la rue,
l'accompagnement qui nanquait,

Le chant cessa aussitôt ; la
be'le vint regarder par la fe-
notre. Mais Emil, à court d'au
dace, se cissimula derrière les
rideaux, transfhiguré par lap
parition.

Les jours passèrent... Emil
ne trouvail p:us aucun courage
pour se départir de son doulou-
reux anonymat. Quand l'incon-
nue tentait de Japercevoir, il
s'effaçait dans l'ombre, et lors.
qu'il osait regarder. c'était à la

moderne de
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au moyen de disques enregistrés par

HENRI BERGERON
annonceur réputé d> la
radio et de là télévision
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chanteuse de «disparaître. QUEBEC MONTREAL

Emil n'en pouvait pus. La 425, rue de l'Eglise 1411, rue Stantey, Ch. 15
bouillnire al'ait éc'ater, Une Messieurs:
fois, la troublante voisine s'ar-
réta soudainement au milieu
d'une cantilène,
—Je vous en pric. conti-

nuez ! cria l'accompeznateur

Sans obligation de ma part, j'aimerais avoir des renseigne
ments sur la méthode POLY-GLOT de conversation anglaise ( )
espagnole ( ) italienne (), au moyen de disques et de votre
“Recompense au Mérite” après cxumens.

 

 

 

 

 

— T'ermettez, ré pondit la NOM
chanteuse, mui, pourrais-je voir ge
votre visage ? ADRESSE
Le pianiste parut enfin à ia VILLE CONTE

fenêtre EMPLOI AGE
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—Je suis Emil Waldteufel,
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Shampooing de bière
Une recette
antique est §
retrouvée
HOLLYWOOD — Depuis quelque temps, les

techniciens, les experts étaient étonnés de la

perfection des reflets ou de l'harmonie des tona-

lités de la chevelure des grandes stars,
Certes, des laboratoires du

  

 

beauté sont en qué'que sorte

Jes alchioustes des temps mo
dernes et Us disposent d'une

etendue de produits
Mais toutes les lotions,

terntures sont con

amie

nuriacles
toutes les
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hs via d'une femme, peut

nature cu ls marque
Dis qui ont servi à 

apparence
it, depuis quelques se-

avint dir Housean

UF de front de ia heaute. Un
ethetieren semblait avoir de
Go ner ane foraure revoitlon-
pacte Un ser, ant Cleo’ une
petite 1ab'e cloignee de la piste

tot accupre par Jayne Mans
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fll et som mort la Voisinaue
d'une star. à belle voitele,
“tonne plus les habitaes des
bottes de nuit de Hollywood,
Gov ose depuis toupeurs bases

« solr la, quelques chose ge
sensation, Dans lanouveau di

demi-penombre des lampes la-

 

  

miseus, da chevelure de dayne
Manso ardent hitteralement

Ot dd gqutune source de lu
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se des bouc'es blondes et
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Exemple de l'Antiquité
parte bien plus. it vu

de ce nouveau secret

transforme une
(ema irresis

Gn
ns dire

besote qm

 

femme #0 en
ith:

Les premeres

heroficierent

Nei, Av

qui en
Jus Man-

Gardner. Ehzabeth
Tayter, Dors Tuo. kam Novak,

Marlene Dhetrsch, Jams Paige,
ToaTareer Sophia Laren, Ka
tiv Grant. Marilyn Monroe —

ont ete evidemment tres diserè-
tes, Cela dontia Liew à d'innom-
brables  sappositions On parla

in dun très ancien secret
de beaute retrouve par le met-
teur en scène King Vidor tors
Qu'il étialia les documents de

la petite histoire qui alfasent lui
servir à vtoffer le scenario de
son fm Salomon et la Reine
de Saba”

U y eut ainsi, pendant quel-
que temps, Une sorte de “sus
pense” de la beaut> Mais les
stars sont ainsi faues qu'il leur
est facile de garder toutes sot-
tes de choses. sauf un secret.
On sut enfin qu'un préparateur
en produits de beauté avait eu

 

 

   

 

  

experimental,
d'un pro
tous : la

l'idée, à
d'utiliser les
duit naturel
bière
Ce n'était ni nouveau ni sur-

premant, en ce sens que de nom-
breuses reines de beauté dus
siecle- derniers ont déjà mis à

titre
vertus

entre

  

 

profit les proprietés regénéra-
drices de cette on pour

l'entretien de leur chevelure.
On trouve trace, dans de

nombreux recits de l'antiquité,
de l’utilisation de la bière par
des femmes elles que Phryné,

Messaline, Sapho, la belle Hé-
lene ou Hermanissa de Corin-
the. qui durent leur ascendant
sur les grands de leur siecle à
la seule magie de leur sédue-
tion ou, bien que le terme
n'existat point, de leur sex
appeal

La fermentation
Car la bière a existe de tout

temps et l'on sait qu'elle fut
trés appréciée dans l'antiquité.
De nos jours, les brasseurs ont

meme ete contraints de recons-
tituer en lahoratoire les levures
qui donnawnt à la bière decette

cpoque sa saveur légendaire ct
sen originalite.

11 serait peut-être fastidieux
d'expliquer dans le détail l'en-

chamement des multiples ope-
rations qu'exige la fabrication
de la tiêre, mais au dermer
stade, celui de la fermentation,
le mout, clarifie, suit un cireuit
le réfrigerant à 5 degres qui le
conduit à une cuve en ciment-
«nduit, dite cuve-Guilloire, où il
va etre ensemence de levures.
On sait que celles-ci, champi-
Enons  unicellulaires. sent des
êtres vivants ayant notamment

la propriété de transformer cer-
tains sucres en alcool et gaz
carbonique

A la suite des travaux de Pus-
teur et de Hansen, la brasserie
utilise des races pures, Varietes

de  saccharomyces |cerevisere,
Vtilisees dans Panliquite ina
qui, aujourd'hui ne se trouvent
plus dans la nature.

C'est done en s'appuyant sur

des traditions séculatres, en
renouvelant sous le microscope
le secret des ancieus artisans
que lex bræsseurs modernes met-
tent tout en veuvre pour con-

server des levains remarquable-
ment constants. homogenes of

exempts d'organismes etrangers.

 

  

Pour faire un miracle
l'utilisation à des fins esthe

tiques d'un produit aussi pur ne
pouvait que tenter les specialis
tes de la beaute. Le proparateur
qui eut lidee d'en embellir la

chevelure des stars a reçu des
propositions d'un brasseur de
Los Angeles en vue de commer-
cialiser sa formute. 1 etant
possible. en effet, de fabriquer
à partir de la bière un sham-
pooing revitalisant,

Tes premiers essais furent si
Vite couronnes de succès, que
l'industriel decida de transfor-
mer defirutivement sa brasse-
ne en fabrique de produits du
beauté, constituant ainsi un cas
unique non seulcment duns la‘

  

brasserte afbericaine, Mais cga-
lement dans la brasserie mon-
dua

 

Le shampooing ainsi obtenu
est constitué pour les deux tiers

par de la bière brassée suivant
le mode habituel, mais désal-
coolisée et décarbonatee, et pour
un fiers par un produit déter-

Rent dont la formule est natu-
rellement  teitue secrète. Con-
tratrement à la bière ordinaire,
il peat sans inconvénient subir
le contact de Tair, 0 se vend
en flacons de sept onces, de
quo. permettre quatre lavages

d'une chevelure normale.

 

  

L'ancien brasseur est, comme
il sied, le propagandiste ne 1 de
son shampooing. 1 affirme qu'il
ne laisse ni film ni odeur. 1
soutient même que. depuis qu'il
l'emplote, sa chevelure s'est mise
à friser ; il ajoute toutefvis avec
prudente qu’il n'est pas sûr que

  

a ae

Doris DAY
Blonde comme de la bière t

sun produit pourrait avoir le

même effet dans tous les cas.

Document

“ publicitaire ”

Deux faits importants ont con
tribué au succès de son entre-
prise. D'abord la caution des
stars, car tout ce qui touche à
la vie de ces “monstres sacrés”
a une influence énorme sur Je
comportement des foules, ainsi
que sur l'orientation de leurs
Kouts. de leurs modes d'exis-
tence,

Ensuite un document authen-
tique du Vile siècie, relatant que
le bon saint Arnould appréciait
tant les vertus de la bière qu'il
multiplia  miracudeusement ce

“pain liquide”, en juillet 641,
pour abreuver et nourrir pen-
dant deux jours la grande mul-

  

 
     

titude accompagnant le trans-
fert de son corps? A Fheure
actuelle, l'ex-brasseur de Los
Angeles fabrique 100,000 flacons
de shampooing par jour.

Au prix de 69 cents te flacon.
cela fait de belles recettes et
il est probable que. stimulés par
le succés de ce nouveau produit,
d'autres brasseurs américains
suivront bientot l'exemple de
leur collègue, faisant définitive-
ment de la bière un des élé-
ments majeurs non seulement
des soins de beauté de la fem-
Mme. Mais également de l'hom-
me, puisque — aux dernières
nouvelles — l'élément mascu-
lin. aux Etats-Unis, ne parait
pas moins enthousiaste quant À
l'ultilisation de celte boisson à

des fins capillaires. ;

 |
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Renseignement
Le petit Paul est en

train de faire ses de-
voirs de vacances et sè-
che sur le Premier Em-
pire :

— Dis, papa, Napo-

léon, comment qu!

s'appelait ?
— Ben... Napoléon |
— Mais son petit nom

qu'est-ce que c'était ?
—Regarde dans le

cictionnaire |

—Y a rien,
—Cela ne m'etonne

pas: ces bouquins -là,
quand on y cherche
quelque chose, on trou-

ve jamais.

   

Un malchanceux
Ce monsieur, pourtant

d'un naturel fort calme,
est très monté contre sa
belle-mère, qu'il accuse

des pires méfaits.
— Voyons, mon chéri,

calme-toi… fait son
épouse, fu connais mal

maman. En elle, il y a

deux femmes...
— Nom d'une pipe!

se récrie le malheureux.
C'est dejà bien asser

dune!

Exécution

— Que pensez - vou!
maître, de mon interpre-

tation de la Sonate en ut
dièse mineur ? deman-
dait ce pianiste plein el
fatuité à lillustre Pad:
rewski.
— Ne dites pas inter-

prétation, marmonna le
maitre ; le mot qui con-

vient, c'est exécution.

Clubman
Histoire anglaise :
Un vieux gentleman

est assoupi depuis que-
rante - huit heures dans
la bibliothèque de son
club. Passe le maître
d'hôtel qui s'arrête un
instant près de lu,
hume lair et appelle le
steward,
— James, enlevez le

colonel, il doit être mor.
Il commence a sentir,

. Précaution
Deux condamnés de

‘fraîche date sont enfer-
més dans la même cel-
ule,
— Moi, jen ai pour

vingt- cing ans, dit le
premier, et toi ?

— J'en ai pour vingt
ans, répond le second.

Alors le premier de
reprendre:
— Bon, alors, puisque

tu sors le premier,
prends le lit près de la
porte.

   
Son type

l'infirmière demande
à une jeune donneuse
de sang qui se présente
comme volontaire :

— Savez - vous à quel
type sanguin vous ap-
partenez ?
— Bien sûr, répond la

jouvencelie, je suis du
type passionné.

ff,

 

Papa dit qu'on ne donnait pas de cours de personnalité quand
it fréquentait l'école. C’est pourquoi il s'adapte mal à notre

atmosphère. . .*
 

 

“N'oublie pas, mon cher, que lorsqu'on ne sait que faire de ses

mains, c'est le diable qu: se charge de donner du travail”.

‘Vous connaissez les règlements, les garst Aussitôt que l'un de

vous perd son maillot, l'autre partenaire doit se retirer dans

son coin”.

Un regard à la tristesse profonde, c’est celui de la

plus grande cantatrice du monde, Victoria de Los

Angeles. Il trahit un douloureux secret, qui la hante

sans cesse, même dans Jes instants de triomphe J'ai

réussi à lui en arracher l'aveu. Voici ce que la célèbre

chanteuse a dit:

“La gloire, l'argent ne m'attcignent pas. Je ne

désirais qu'une chose au monde et elle m'est refusée,

elle me sera toujours refusée : c'est un enfant. .”

“Un bébé, pour moi, ce serait plus important que 
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“Depuis le ralentisement des affaires, patron, jai simplement
tenté une amélioration dans un autre domaine. . .”

 

 
“Votre femme nous a demandé tellement de changements que

nous avons cru mieux tout recommencer. . .”

 

“Quelle magnifique phot! Et qui me rend justice I’

Tristesse de Victoria de LOS ANG:zL:ES
tout. Il n’y aurait plus de carrière, plus rien d'autre

que lui. Hélas ! ”

“ Mais le plus horrible, voyez-vous, c'est qu'on m'a

accusée de ne pas vouloir d'enfant ! Comment peut-on

être si méchant ? Pourquoi me torture-t-on si cruelle-

ment? J'affirme, je jure, et je vous supplie de le

répéter, qu'entre la maternité et ma carrière je n’hési-

terals pas une seconde...”

Victoria de Los Angeles n'aura jamais à hésiter.

Elle est condamnée à chanter toute sa vie.
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H fallait prouver que l’accusé

savait que ce couvre-tout avait

été volé alors que le bateau

était ancré dans un port canadien

Quelqu'un me disait dernièrement que le code
criminel du Canada n'est pas redigé de façon à proteger
la société, mais l'individu qui est accusé et qui doit etre
jugé avec loutes les garanties de la justice. Selon
l'esprit des libertés anglaises, desquelles découlent les
principes qui ont présidé à la rédaction de notre cote
criminel, il vaut mieux qu'il y ait un coupable en liberté
qu'un innocent en prison.

La cause qui fera l'objet de la chronique
d'aujourd'hui est toute simple pour nous, mais elle a
une grande importance pour l'accusé et pour d'autres
qui seraient dans la mème situation. I! s'agit d'un
débardeur qui fut arrété sur les quais par la police du
port de Montréal. Deux agents l'accostèrent alors qu’il
retournait chez lui après son travail. ll portait sous le
bras un paquet contenant un surtout en caoutchouc,

vêtement que les marins enfilent pour faire l'entretien
des bateaux.

Les policiers demandèrent à Alex Campion où il
avait pris ce vêtement dont il ne s'était sûrement pas
servi au cours de la journée. Campion répondit qu’il
l'avait acheté d'un marin sur le bateau qui était accosté
au quai no 19 le "Foldenfjord”. Les policiers
ramenérent Campion au bateau en question et
demandèrent au capitaine de commencer une enquête.
Le capitaine déclara que plusieurs boîtes contenant ce
genre de surtouts étaient à bord. Après queiques coups
d'œil on s'aperçut que l’une des boites avait été éventrée
et qu'il manquait justement un article.

De plus, la police du port, afin de faire une enquête
complète, voulut connaître le matelot qui aurait fait
la vente. Le capitaine, pour satisfaire le désir des
policiers, fit ranger tous les membres de l'équipage sur
Je pont principal. Campion fut invité à les passer en
revue afin de montrer du doigt le marin qui lui avait
vendu l'article en question. Il en fut incapable, disant
ne pas en reconnaître un seul.

Les policiers arrétèrent Campion pour de bon et
portèrent contre lui une accusation d'avoir eu en sa
possession un objet volé au Canada, alors qu'il le savait.
C’est une accusation de recel, punissable de prison.

Campion protesta de son innocence et la cause fut
entendue par le juge Ernest Simard de la Cour
municipale de Montréal. Tout ce qui a été dit
précédemment a été apporté en preuve et la Cour
condamna Campion à trois mois de prison. C'était le
26 octobre dernier. Me MauriceS, Hébert obtint un
cautionnement pour la mise en liberté provisoire de
Campion, parce que ce dernier portait l'affaire en appel,
sur le jugement et la sentence. Le cautionnement fut

accordé deux jours après.

Me Maurice-S. Hébert, dans ses notes à la Cour
d'appel, soutint que la Cour municipale n'avait pas
prouvé que le vêtement de $5 avait été volé au Canada,
ni que Campion savait que l'objet avait été volé. De
plus, Me Hébert fit remarquer que la police n'avait
même pes trouvé le voleur et qu’il était alors difficile

d'affirmer, comme l'a fait l'avocat de la Couronne, que
le couvre-tout avait été volé alors que le bateau était
ancré au port de Montréal. Le vêtement avait pu être
volé tout aussi bien dans un port d'Europe, à son départ
ou en cours de route, De toute façon, selon le procureur
de Campion, la Couronne n'a pas prouvé la propriété
de l'objet en question, ce qui est tout de même
nécessaire pour établir une preuve de vol d'abord et de

recel ensuite.

Les trois juges de la Cour d'appel ont été unanimes

À dire que la Couronne, dans cette cause, devait prouver

hors de tout doute, que le vêtement avait été d'abord

volé et, de plus, qu'il l'avait été au Canada. Il était

absolument indispensable de faire cette preuve pour

obtenir la preuve de la culpabilité de Campion, or la

Cour d'appel dit que celle preuve n'a pas été faite.

La Cour ajoute que la preuve ne contient rien

quant à la date où les caisses de marchandises ont été

éventrées, ni à quel endroit était le bateau lorsqu'elles

le furent, ni combien de temps s'est écoulé entre la

découverte et la commission de l'acte.

Les juges de la Cour d'appel admettent que toute

cette affaire aurait pris une tournure différente dans

leur esprit si la Couronne avait pu prouver que le vol

avait été commis au Canada. Alors ils ont annulé le

jugemient et la sentence de la Cour municipale. Campion

pourra rentrer en possession de ses salopettes en

caoutchouc.  
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LE DRAGON NOIR
Il changea la face du Japon
et le plongea dans la guerre

par Guy JONES

C'étaient des jours de violence. Dans une demi-douzaine d'endroits

troublés dans le monde, au cours de ces trois vremiers mois de 1936, la haine

se donnait libre cours.

Tes Italiens. avec des bombes
et des gaz. étaient occupés à vio-
ler l'Ethiopie. Partout, on fut
consterné d'apprendre que la
gresseur avait méme fait sauter
une unité de la Croix-Rouge
d'Abyssinie,

En Suisse. le Dr Wilhelm Gust-
loff, un agent nazi. tombait
sous ies balles, à la maison de
Bâle. Une révolution d‘un jour
était couronnce de succès, au
Paraguay.

On enreçistrait des émeutes
d'etudzants au Caire, et des trou-
bles éclataient également en Po-
logne et cn Yougoslavie. M y
avait aussi des émeutes ‘aussi
bien qu'une main de fer et la
loi martiale) en Espagne,

Sinistre violence

H y avait partout de la vio-
lence. mais nulle part autant
qu'au Japon, en ce jour fantasti-
que du Dragon noir. Le tout dé.
buta le 26 février 1936, soit il
y à vingt-cinq ans.

Lorsque l'amiral Okada, alors
premier ministre, avait entendu
le bruit des bottes de 1.400 of-
ficiers et soldats qui sortaient
des casernes de Tokyo, il sut ce

que cela signifiait et il resta
caché dans une garde-robe pen-
dant huit heures. Il savait ce
qu'étaient les hommes du Dra.
gon noir. Cinq ans plus tot, ces
tueurs en uniforme avaient as-
sassiné le premier ministre du
temps. M. Hamaguchi, sous les
yeux de sa femme,

Tous les premicrs ministres qui
préchaient le désarmement et la
co-existence pacifique, et don-
naient de “mauvais conseils” à
l'Empereur-Dieu, devaient mou-
rir. Et chaque fois, les juges ne
se montraient pas très sévères
pour les assassins. Les chefs
eux-mêmes du Dragon noir n’é-
taient jamais condamnés à plus
de quinze ans d'emprisonnement.

N'ayant pas trouvé Okada, ca-
ché ou l'on sait, 15 des conjurés
rencontrèrent son frère, qui lui
ressemblait beaucoup, et l'exécu-
tèrent séance tenante, pendant
qu'un autre groupe faisait un

sort semblable au Garde du
Grand sceau impérial, le Vi-
comte Saito. Une autre vicume
éminente fut le général Wats
nabe, directeur général de l'en-
seignement militaire.

Le massacre dura trois jours.

It cessa lorsque des avions lais-
sèrent tomber des tracts aver-
tissant les execéuteurs du chagrin
que le massacre causait à l'Em-
pereur. Tout rentra alors dans

l'ordre.

Passés par les armes
Les chefs, une vingtaine en

tout, étaient censés se suicider,

selon la tradition japonaise,
mais un seul s'exécuta. Les an-
tres furent condamnés à mort
par une cour martiale, -

Le point final de l'incident
survint le 5 mars 1936, lors-
que les chefs des conjurés tom-
bèrent sous les balles d'un pe-
loton d'exécution. Mais les chefs
du Dragon noir avaient teile-
ment bien joué leur rôle que
tous les principaux hommes po-
litiques du Japon à mentalité
pacifistes étaient morts. Pour
les remplacer, on dut faire ap
pel des militaristes. Quel
ques mois plus tard, les Nippons
envahissaient la partie Nord de
la Chine. C'était le prélude à la
participation japonaise à la
deuxième guerre mond.ale.
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RESUME : Le jeume Domimigue Cartouche mène
une vie deuble : le jour, aggrenti-tonnelier dans
la boutique de son père, le weir, associé de Jeam
l'Argowsim, tricheus profesiemnel, avec lequel ü
écume les maisons de jew de Le capitale. Mais
ces bizarres agissements ont éveilld le smapicien
de son pèse. Un matin, il demande a Dominique
de l'accompagner chez um client important,  
 

   1} ‘ Eh bien! Tu viens ?

rejoignit le viæit artisan et Le suivit em silgmce, Mais

une inquiétude se glissaéé es het, qui s'accerrtue baraque id

vit :e père Cartouche, foujewrs assez regarduné aux
dépenses, se diriger vers une savte de caléche neire,

que stationnait non loin de là “Om va aller en
voiture. C'est loin.”

 

2) Le souvenir lui revint des réflexions de son père.

Lui a Fenche Gestem n'avaient pas été dupes des

agisemments au fils aimh iis v'étuient teupsurs miéfies

de lui eb, camprenant qu'il glisaait sus la pente de ta

filouterie, ils avaient obfeux dis syndiu des échevims

une “lettre de cachet du roi” pour le faire enfermer

a Saint-Lazare, en guise de leçon.

 

3) Cartouche devina tout cela en quelques instants.

Il se sentit blemir, une sueur fraide lui mouilla les

tempes, et il crispa ses deux mains sur son ventre,

dans un matsiss qui r'éteit pes entièrement simubé,

‘Par be diable |! La soupe aum eNeux de la mère était

bien aigre hier soir. C'est ln froisième fois que

ça me prend. Faut que je descende “ Demirvisque

Cartouche sauts à bas du véhieule. Son père ne devait
plus le revoir.

Mais quelque chom de

en quémendeur tramsfermersit l'estime de ces gene de

“ia houte” en indifférence glaciele et

 

  
Le sergent recruteur   

5m oA
5) Mesieid son param, son professeur de fraudm aux

cartes. Calui-b ne demanderait qu'à continuer à

travailler avec lui, mois il me serait pas ravi

d'apprendre que În famiiée dv Cartouche risqueit de

faire des recherches. Nam Mieux voluit pour l'instant

changer radicalement de métier, at de quartier, sison
de ville Cartouche me dirigea vers Ne barrière auest

de Paris vers ln route de Sèvres.

 

6) Ce m'était pan be première fais qu'il se tresvait

dans une situation difficile. Mais l'émotion éprouvée

Je matin sd avait creusé l'appétit. M aurait voulu faire

um solide repas, payé hennétement et bourgeoisement

afin de ne pas risquer d'attirer l'attention sur ses

talents de coupe-bourse. Cartouche méditait devant

une auberge, forsqu'un joyeun cortège en sortit.

 

FT) Un vieux sergent dus gardes royales couturé de

Messures anciennes entrainait derrière lui un jeune

trompette et un tambour habillés de neuf qui, eutre

leurs instruments de musique, étrenneient des fusils

à baienmette sur lesquels étwient embrochés un

dindonneau, un canard et un poulet dodu, La petite
troupe tanguait nettement, après d'abendentes libations.

M Aéticé plutiét per le vue des volailles, Carteuche

les suivit machinelement, Persenne n’aita très loin.

Les militaires s'échausient sur tes danes de fa preskeine

guinguette, a) Nm zergent, après s'être écrié avec

entrain: “Amenseveus tous? Cust M roi qui régate ! °

=» fangs dons un partit discours où H vontuit Mes délices

de l'armée et de la guerre.

Lot
2PREMIER CHEF DE BANDE

 

  
    

 
   

Cartouche devient aide-recruteur

PCR

9) Le discours du sergent obtient pes uw grand

mcebs  SFapercevant de l'intérèt de Carteuche, À lui

fé signe. “Tu n'es pes un costaud comme id men faut

et tu was Vair encere bien jeunes, mais tent pis?

Viens quand même boire aux frais du voi. Ca ne

Fengege à rien.” Le jeune garçon ne se le Sid pas

dire deux fois M mongaa et but sans scrupules.

ES

10) Pourtant, ne voulant pas être en reste avec le

brave sergent, if voulut fui donner quelque chose et,

ssion som hebitude, il lui domme des conseils. IF

enplique av sergent qu’it ne savait pas sy prendre ;

et il doi composs plusieurs discours de recrutement

A titre de démonstration, il monta sur un banc ef

pérora avec enthousiseme. Le views sergent, d'abord
midesé, puis sceptique, fimit per devenir adweicatif,
surtout lorsque deux solides geillards, entrainés par

fos arguments de Cartouche, se présentirent pour
signer leur engagement,

 

11) Uns neuvells tournée fut servie peur fêter cette

audaine. “Petit, déclara le sergent, tu n'es encore

qu'un gemin et tv as peut-être pas ce qu'il feut pour

faire un soldat, mais tu m'en rementrerais pour le
recrutement | Veun-tu devenir mon aide ? ”

12) Cartouche accepta. Cette première situation
honnête était assez modeste. || devait rider sur ten
pluses publiqgues, les jours de marché de préfésenen
pour p repécer lus jeunes villhgesis dismuv-ér su en

quête d'un emploi à la ville,

 
|
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L'ARGENT PEUT TOUT
GACHER

AV jon, — 19 fav.)
   

 

Sentiments : L'indécision
vous fait négliger une rela.
tion avantageuse. On fait sem-
hlant de vous approuver. Vo-
tre vie privée ne doit pas se
discuter ri ouvertement. Pos-
sibilité de rapprochement
avec une personne chäaine.

Argent: Un projet en inté-
resse plusieurs à la fois. Vous
obtiendrez l'aide souhaitée,
mais après quelque résistan-
ce. Une petite dette explique
certaine réticence. Un travail
bien fait vuus mérite l'admi-
Tation de l'entourage.

Santé : Une légère impru-
dence inquiête un membre de
la famille. L'équilibre nerveux
peut souffrir de certaines con-
Uadictions à l'heure des repas

20 fév. — 20 mars)

 

Sentiments: Trop de suz-

gestions à la fois. H y aura
de la concurrence autour de
vous durant une réunion ami-
cale. Vous auriez profit à sui-
vre un conseil donné très dis-
crétement. Les racontars ont
trop de prise sur vous.

Argent: Les décisions in-
portantes peuvent attendre.
Un événement imprévu peut
changer bien des dispositions.
La vie sociale est un gros
atout dans vos affaires écu-
nomiques ou professionnelles.
On vous rend um loger
service.

Santé: Une grande fatigue
suivra une sortie tardive. La
machine est solide mais fini-
ra par s'user. Prenez donc du
repos pendant qu'il en rt

temps.

BÉLIER
21 mars — 20 avril)
   

 

Semiments : TI y aura de la
tension entre camarades ou
amoureux. Pour un rien, on se
cherche noise. Un sentiment
neuf peut surgir de certaine
relation qui semble bien cal-
me, Votre emploi du teinps
semble (rop chargé.

Argent: I y a du noureau
dans votre travail ou vos pro-
sets. L'aide se fait attendre,
mais elle ne sera que plus im-
portante. On vous tiendra ri-
Eueur de certaines paroles
échappées dans la violence
d'une discussion.

Santé: lin léger malaise.
Mais qui se soignera efficace-
ment. La période est excellen-
te pour vous, et vous retrou-
verez vite votre dynamisme
naturel.

  

ront certaines

TAUREAU
2) aveil) — 20 mai)

    

 

Sentiments: Une personne
chère aura l'attitude conci-
liante qu'il faut. Vous ne pou-
vez gagner sur tous les ta-
bleaux. Un déplacement se ré-
vélera facile à vos projets
C'est à vous d'organiser cer-
taines rencontres.
Argent : L'application à vus

tâches est mieux apprecive.
La collaboration vous viendra
vite si vous acceptez certain
conseil. les résultats finan-
ciers ne sont pas toujours ira-
médiats, mais aucun de vos
efforts ne passe inaperçu.

Santé: On dirait que vous
fatiguez vos youx, ce qui ex-
pliquerait certaine lassitude.
certaine pévralgie. Au cou
cher, i} faut oublier tous vos
tracas.

——

21 mai — 21 juin)
   
Sentiments: Une décision

importante à prendre. Ne
craignez pas de faire de la
peine, si votre intérêt est en
Jeu. Des liens plus intimes
sont à souhaiter. Une parole
distraite aura des consequen-
ves plutôt encourageantes.

Argent: L'indécision ne
peut guère vous avantager
dans le moment. 1] faut fon-
cer et réaliser les espoirs mis
en vous. De nouvelles possi-
bilités vont s'offrir, et cer-
tains obstacles vont disparai-
tre comme par enchantement.

Senté : Les voics respiratoi-
res sont trop exposées. Vous

regreiterez amèrement de

n'avoir pas survi certains

conseils. Une sortie devra se

remetire.

122 juin — 22 jvit.

  

  
sentiments : Vous avez des

attitudes ctranges, euniradic-

Comme trait dominant, la

période du 19 au 26 février
sera froublée par des dés
cussions, des mesquineries,

qui retarderont la réalisation
des plus chers projets. On
obtiendra des collaborations

inattendues. D'anciennes re-

lations renaitront,

questions d'argent gâche-
liaisons.

Mieux vaudra attendre que

courir à des échecs.

tvires Quand un aime. on u'at-
taque pas. N'ayez pas peur de
vous engager, il n'y a rien de
grave à redonter. Une campli-
cation menace plutôt une per-
sonne de l'entourage.

Argent: La prudence s'im-
Puse avec les gens qui vous
complmentent le plus. 0 y
aura de la concurrence, et vos
ambitions doivent s'accompa-
goer de perseverance. Un de-
placement tournera à votre
avantage si vous ne perdez pas
votre temps

Santé: Votre résistance vous
évite des complications en de-
pit de certains excés. Vous ti-
rerez un excellent parti d'une
suggestion qui arrive & point.

 

Sentiments © Les amours
évoluent dans la bonne voie,
et la ~olution sera heureuse.
Par certaines paroles, vous
risquez de rendre la situation
compliquée avec une relation
de vieille date. Un entretien
vous éclaire.

Argent : Attention à une
démarche trop précipitée.
Vous aurez La tentation de ré
wiler certains secrets Des
idées neuves vous vaudront
plus de considération. Even.
tuellement les relations nou-
velles vous aideront à grossir
vos gains.

Santé : Votre puissance de
travail souffrira de certaines
digestions trop laborieuses.
Vous aimez trop un mets qui
pouitant ne vous va guère.

24 août — 22 sept.)

  
Sentiments © Relations  s0-

ctales plus nombreuses. Ua
deplacement vous met en pré
sence d'agreables réalités. Les
conseils d'un camarade vous
évitent une gaffe considéra-
ble. L'amour va bien. mais il
oe faut pas en demander Lrop.

   

Argent : Vous réussites à
retourner un état de choses
qui vous nuismt Une person-
ne grisonnante peut vous en
apprendre long sur l'art d'in-
fluencer les autres. Ne ous
confiez pas tellement. il 3 a de
la jatoousie dans Ventourage.

Santé : Vitalite moins forte.
L'hiver à éte dur sur votre or-
fanisme. et vous manquez de
vitamines  surteut de soleil
Les promenade- sont trop ra
res

BALANCE
23 sept. — 22 oct.)

  
Sentiments Oubliez vos lé

gurs malentendus. On tiendra
les promesses faites. Vous
cherchez un idéal trop élexe.
L'avenir a de grandes con
sulations en reserve pour
VOUS, pourvu Que Vous fassiez
les premiers pas. si nécessaire.

Argent: (Grandes possibili-
tés d'accord avec une person.
ne qui ne songe qu'à vos in-
térets. Mais vous cherchez
trop a brusquer les choses En
faisant un travail delicat. sans
trop vous en apercevoir sous
epatez un homme sérieux.

Sonté : Sauf pour de rares
excès, vous semblez avoir une
santé Morissante. M reste à
apprécier ce privilège en ne
commettant pes d'imprudence.

SCORPION
123 ect. — 22 nov.)

Sentiments © Une nouvelle
vous vient de loin et vous
confirme certaines impres-
cons. Entrevue profitable
avec des ats qui songent à
votre bonheur. Une personne
«Koïste ext trop souvent le de-
positiire de vos petits secrets.

Argent : Méme si cela vous
fait peur, il faut accepter
certaines collaborations né
cessaires. Des projets en com-
mun ont plus de chances de
réussir. En mi-semaine. une
persenne influente oUVTira <u-
repent vos horizon.

  

Avec lo signe des Pois-
sons, amour deminela
vie. tas natits de cette
période sont émotifs,
pT LR
Sy enatiee a
sont tolérants. lis savent
pdList

Senté : Période de fatigue.
de dépression. I y a pourtant
moyen de travailler fort toul
en gardant l'optimisme. Pen-
«ez a vos chances plutôt qu'à
vos tracas.

SAGITTAIRE
123 nov. — 21 déc!

   
Sentiments : Les conseils

dune personne expérimentée
valent bien mieux que vos in-
tuttions. Avec certaines rela-
tions, il ne faut pas se lancer
à l'aveuglette Un coeur aimant
est sur le point de vous dire
ce qu'il a dans l'esprit.

Argent: Augmentation de
vos gains grâce à une entente
sérieuse. Vous devriez obser-
ver ce Qui se passe pour évi-
ter une erreur trop fréquente.
Vous obtiendrez plus de faci-
lités, et vos aptitudes seront
Plus en lumière dans quelque
temps.

Santé : L'équilibre nerveux
peut souffrir de certaines in-
décisions actuelles, Dans la pé-
riode présente, il faudrait plus
de repos, des nuits plus cal-
mes.

PEtAPRICORNE
all) (22 déc. — 20 jen.)

Semiments : Une «ympathie
Rrandissante entre vous et
une personne peu pariante
mais (rès intelligenie. Ne crai-
£nez pas d'ouvrir votre coeur,
on ne vous trahira pas. Vous
désespérer en vain, un senti-
ment sera bientôt partagé.

Argent : Vous sortirez d'une
difficulté momentanée, méme
s'il faut plus de travail ou
d'effort. Ne méritez-vous pas
certains repruches ? Une fois
Ja parole donnée, il faut y al-
ler franchement. “Une lettre
exige une réponse.

Santé : Les reins sont fragi
les, vous sembler l'oublier, si
l'en pense à certains de vos
excés. On peut s'amuser, mais
vas jamais dépasser la mesure,
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Porte dans un solage
Veo: ave. deja donné le

mere de percer une
porte dans un solage fait de
blocs de chaur : j'atmerais que
vor. me donnez: la mamere de
perrer vue porte dans un so
fay. de crmnent. Notre solaye
est fat depuis denr ans.

FERNANDE BRICOLEUSE.
de Sainte Cermaine

J'ai l'expérience de ceis,
j'en ai percé une, chez Moi.

Je la trouve très utile, cette
porte, mais les membres de ma
famille trouvent qu'ils l'ont bien
méritée, à vivre quelques jours

dans des nuages d: poussière
provoqués par le perçage.

Pour pratiquer une Ouverture
dans un mur de béton, il faudra
vous servie d'une foreuse pneu-
matique comme celles qu'em-
ploient les manoeuvres pour bri-
ser la chaussée. La vibration est

que, souvent, sous son ef-
fot, la mur du solage se décolle
du plancher ou de l'empattement
du sous-sol, risquant de décien-

cher des infiltrations d'eau,
Si, dûment ave vous voulez

toujours une sortie à la cave,

lancez-vous et tenez bon ; je ne
crois pas que vous le regreftiex,
Une fois la poussière retombée.

Tracez d'abord, sur le béton,

la mesure de l'encadrement pro-
fe percer avec la foreu-
se en suivant les points de re-

père ‘un ouvrier spécialisé fera
cela pour vous — c'est exté-
nuant. Ensuite, installez le ca
drage et assuiettissez-le bien au
moyen de gros clous qui s'ancre-
ront en travers du cadrage de
bois, jusqu'au béton du solage.
Une fois ceci fait, préparez du
béton frais, genre mastic dur,

et combler les espaces vides ou

déchiquetes, entre le cadrage et
le solage, puis, posez des plan-

ches de forme pour retenir ce

     

  

 

béton fraîchement coulé. Atten-
tion, c'est le temps d'installer

drage
veau impeccable. Une fois le
ment sec, il sera trop tard.

J'ai néglige de vous dire qu'il
fallait pratiquer (si nécessaire)
une excavation extérieure pour
recevoir l'escalier de sortie, si
le solage est, en partie, sous la
terre, Mais cela, vous y avez
pensé avant moi, n'est-ce pas?

x * *

Ciment à carreaux

de céramique
H se produit du jour entre
mes tuiles de ceramique,

dans la chambre de ham, et le
tour du bain lui-même, Non
seulement c'est laid, mais j'a

peus que l'eau vienne à s'in-
filtrer et fasse pourrir le bois
derrière la baignoire.

Aurier-vous un produit à me

sugpérer ? Tout ce que jar deja

essayé. ciments à base de caout-
chouc et autres, ne m'a pus

donné les résultats déstrés.
Merci d'avance.
FROPRETTE, de Granby

Vous pouver vour procurer

le ciment à tuiles Resrdon,
chez son quincaillier, C'est le
meilleur produit que je connais-
se pour ce genre de travail.

Enlever d'abord les particu.
les craquées, effritées ou brisées
de l'endroit à réparer, Ajoutez
lentement de l'eau au ciment-à-
tuiles jusqu'à consistance de

 

   

  

 

  3
“la plaie” à l'eau clai
biez les interstices avec ce mastic
en vous servant d'un couteau.
Laissez durcir pendant vingt mi-

nutes puis enlevez le ciment en
trop avec un linge humide.

Attention, le ciment tuiles
durcit dans l'espace d'une heu-
re. N'en délayer pas plus qu'il
ne faut,

 

* * +

Garage de béton
J'aimerais savoir coubion
peut couter nn garage de

35 pur 62. avec fondation de

 

4 rieds, plancher en ciment et
mur en blocs de ciment. Com-
bien de sacs de ciment ça peu
il prendre?

LECTEUR DE € AMPAGNE,
de Cap Des Roswers

Cap Des Rosiers me rappelle

un voyage camping mer-
veilleux, Vous habitez un bien
beau coin de pays, cher ami, et
je vous envie d'y vivre,

A nos moutons, maintenant.
Vous aver négligé de me dire 1
hauteur du garage projeté. J
donc supposé qu'il pourrait avoir
12 pieds de hauteur. Mon ami,
M. Henri Isabelle, de ja Canada
Cement m'a aidé à compiter les
chiffres que voici

Les Murs : 194 pi. de tour par
12 pi. de hauteur : 2328 pi. car-
rès. Je par 8 9% de pi.
carré ‘surface d'un bloc de bé-
ton) et j'obtiens 2619 blocs pour
vos quatre murs, A 0.20 le bloc,
environ, cela revient à $525 pour
les blocs des murs.

La fondation : (solage) — 194
pi. de tour par 4 pi. de hauteur
égalent 776 pi. ca. par 1 pi. d'é-
paisseur pour le mur du solage.
J'obtiens 776 pi. cu. Je divise
ce total par 27 (pl. cu. par verge
cu.) et j‘obtiens 29 verges cu.
de béton. A $20 la verge : total
$580,

La fondation : (Empattement)
— 194 pi. de tour par 2 pi. (lar-

geur de l'empattement! par | pi.
d'épaisseur. J'obtiens 388 pi. cu.
Je devise par 27 (pi. cu. par ver-
ge cu.) et j'obtiens 14'2 verges

cu. de béton. À $20 la verge cu…
coût total: $290 pour l'empatte-
ment.
Parquet © La surface du par-

quet aura 62 pi. par 35 pi. soit
2170 pi. carrés. Disons que le
plancher à au moins 5 po. d'é-
paisseur. Le cubage de votre
parquet sera donc de S 12 fois
2170 pi. soit 904 pi. cu. À $20
la verge cu. Total: $670 pour
le parquet.

Les couts sont approximatifs,
bien entendu, et ne compren-
nent pas la main-d'oeuvre.

Résumons:

   

  

  

pour les murs de blocs $ 525

pour le solage . $ 580

pour l'empattement . . $ 290
pour le parquet ........ $ 670

Total ....... RP ooo. $2065

Ajoutez à ceci la toiture, l'ex-
cavation, le lit de pierres com
cassées sous le parquet, la plom-
berie, l'électricité, le chauffage,
les portes et fenêtres, et les au-
tres accessoires nécessaires au
bon fonctionnement de votre en-
treprise,

Puis-ie vous suggérer de ré
clamer des soumissions de diffé-
rents entrepreneurs de votre lo-
calité ? Dites-vous bien qu'il est
préférable d'entreprendre les tra-
vaux dès maintenant, car la
main-d'oeuvre est plus abon-
dante, et moins chère.

« x *

PNR

Truc de décorateur

Quand vous devez acheter un
nouveau mobilier ou redécorer

  

  

une pièce de votre maison, faites

un plan détaillé de cette pièce. à
l'échelle, en indiquant les dimen-

sions, Apportez ce plan au mar-

chand. Deux têtes valent mieux
qu'une ; vous évi 7 ainsi des

erreurs de calcul.

* +* +

 

Bâtonnets de

“Popsicles”
Conserver les petites baguet-

tes de bois servant de poignées
aux “Popsicles”. Elles sont pré-
cieuses et peuvent servir à appli-
quer la colle, et identifier les
plants de jardin, à mêler ta pein-
ture, et que sais-je encore.

  

x * x

Réaction des bébés

à la couleur

Les bébés ont une prédilection
pour le rouge, le blanc et le bleu.
lle ne distinguent les couleurs
qu'à l'état pur. Les mamans op-

tent généralement pour des tein-
tes claires dans la chambre du
poupon, mais bébé semble pas

d'accord. Pour lui plaire, psycho-
logiquement, on devrait peindre

les murs en blanc mat et garnir
la chambre de meubles émaillés
en rouge et bleu.
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HORIZONTALEMENT

  

1 — Eclat qui fatigue la vue. -

2 — Principe de la vie — Fleave cotier

de France — Qui n'a pas de picds «&

ou pattes — Lieu ou l'on bat le

grain, nm

8 — Figure de rhétorique consistant à

redoubler certains mots qui éveil

lent l'iantéret — Propre, sans +

souillure,

& — Se dit d'un air de grand style —
Premières lettres de “huard” —
Enlève la vie,

5 — Poudre à tirer — Agent politique
de Louis XV.

6 - Cordage, de grande longueur, ser-

vant pour l'amatrage des navires
— Donner de la joie.

¥ — Liste. catalogue — Partie dure de
la charpente du corps de l'homme
— Note — Possessil,

8 — Femme de chambre esclave, atta-
chée au service des femmes du
suitan — Marcher d'une manière
fière, superbe.

0 -- Vase de forme variable — Ecorce
du chéne — Equerre.

10 — Inscription mise par Pilate sur la
croix — Mesure itinéraire chinoise
— Famille anglaise originaire du

pays de Galles: donna 5 souve-
rains à l'Angleterre — Partie d'une
église.

11 —- Met en pile — Trou profond creusé
dans le sol — Indique le condition-
nel.

12 — Possessif — large rue plantée

d'arbres — Observe secrétement.

13 — Entrave les picds — Ancienne note
de la gamine — Sorte d’anneau ct
métal.

14 — Pluriel de ciel Partie dure de '~
charpente du corps de l'homme —
En pays musulman, octrai de la

vie sauve à un canemi.
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18 — Presqu'ile située
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15 — Partager par lots — Paysage pitlo-

Terre-Neuve -—- Acmosphère —

  
112 13 14 15 16 17

CoOcoooooo]dodooOmOmD-
DO0OMOOEOOOCONIOOO+
HOOOOOOOOUO “
CDOOOOONOO

9
Ss

»#*
6

8
4

s
t

F
L

£
1

Z
L

4h
a
t

C
e
O
m
O
O

m
e
.
M
C
L
D

O
O
R
O
O
O
0
0
0
0
0
0
R
L

O
R
O
O
R
O
O
0
O
0
0
m
O
0

C
c
O
O
O
O
E
O
E
N
.
C
a
m
L
L
]
MM

MR
B
O
O
0
0
0
O
R
O
R
O
O
O
0
0
0

“O
O
N
U
O
U
O
O
O
O
N
O
U
O
N

0 CJ Cl L
L

s
1
0
0
0
0
0
0
0
0
m
U
R
c
C
R

O
O
O
m
O
0
0
0
0
0
0
0
R
O
0

- - 12 13 14 } w

Renouvelé, donné une nouvelle
forme.

17 — Action de désensabler — Article
contracté.

au sudest de

 

  VERTICALEMENT

1 — Faute de la chronologie. qui con-

siste à placer un événement plus

tard que l'époque à laquelle il est
arrivé — Garçon d'écurie,

2— Qui a une saveur rude — Un des
juges d'Israël — Abréviation
d'avant-midi—Ornement en forme
d'œuf.

3 — Qui concerne les poux — Monceau
d'objets mis ensemble.

4 — Dans “ duo ” — Assaisonnement —
Faible d'esprit.

5— Faute. erreur — Préfixe privatif
— Espèce de courge comestible
jaune ou verte.

6 — Nourriture des nègres — Une des
Cyclades — Cible d'une charrette
servant à maintenir les fardeaux
— Abréviation de “nous”,

7 — Celui qui se faufile en un lieu de
plaisir, sans payer,

8 — Salir, faire une tache — Ville de
Chaldée — Voyelles jumelles —
Préposition latine.

9— Son ou réunion de sons correspon-
dant à une idée — Consideré —
Argile rouge ou jaune.

10 -— Son correspondant à une idée —
Genre de composacées, dont le
type est le chanvre d'eau.

11 — Publier — Ferme, solide — Abrë&
viation de saint.

12 — Préfixe signifiant rouveau — Qui
est fin et allongé comme un fil —
Epoque.

13 — Sans ornements — Tumeur au bas
de la jambe du cheval, du bœuf —
Possessif — Préposition.

14 — Deux voyelles — Année — Pro-
messe solennelle.

13 — Tintement d'oreilles — Instrument
de musique.

16 — Rapproché — Nom donné à deux
vents du nord qui soufflent chaque
année dans la Méditerranée —
Interjection qui s'emploie pour
encourager.

17—Partie supérieure du corps de
l'homme — Rendre rare — Ancien-
ne forme de loup.

 



 

avec Jean Lacas
Le cenceurs enendisi CPSC

Ne 13 cet ouvert aux amateurs
du problème

LA FINALE OFYM ILLS
LL CONEN

Blancs 1 dame. 2 pons

en.

 

#. @
Les Blancs 3 ent et z-cmeut

Neors 2 dames 2 mons

LES REGLES DU CONCOURS

1--Les entrées sont gratuites.
2—Un seul problème est alloné.
3—Un seul diagramme est né
cessaire pour une inscription.
4—La devise obligatoire ne doit
pas renfermer p'us de trois
mots, exemple: “Le soleil le
vant”. Sur le verso du méme dia-
gramme l'adresse exacte de l'au-
teur el son nom véritable. La
solution exacte des blancs seule
ment. 5—Les problèmes devront
se terminer exactement comme
l'indique le diagramme ci-hant.
6&—Les envois ne devront pas
renfermer de dames blanches.
7—La solution des blancs devra
être strictement suivie. c'est-à-
dire que chaque mouvement
devra être forcé. 2—Le balance-
ment des forces devra être par-
fait. L'auteur a cependant Le
choix d'évaluer ia dame noire
à cette force de deux pions
blanes ou 2'2. 9—Que la présen-
tation (apparence) devra être
respectée. 16—Aucune limite de
pièces n'est exigée ct ce tableau
reste la diserétion des auteurs
concurrents. 11—Toutes les piè-
ces noires sur le diagramme
exemplaire doivent être obliga-
toirement amenées sur Ces cases.
Naturellement. la dame blanche
entre aussi dans cette régle,
mais pas les pions blanes. 12—
Pour tous les auteurs, la date

limite aux entrées est le der-
nier jour du mois d'avril 1961.
13—Tous les envois doivent se
faire à Louis Giroux, 516 rue
Queen Mary, Ottawa (2) Ont,
Canada. 16—Le trophée “Jean
Lacas” emblème de la supréma-
tie mondiale des problémistes
au “Jeu Canadien” est en jeu.
15-—Tous les titres C.P.S.C. de
“Maitres” problémistes et solu-
tionnistes le sont aussi.

Levis GIROUX
Organisateur en chef du CPS.C.

* + x

PROBLEME CANANTEN

Par DELPMi# CAOUKTTE, M-Hye-
etnthe, PQ €

Noirs 10 pièces

ii HN a“A iN
Biance : 12 pièces

Les Blanes Jouent et gagnent

BOLUTIONS DES PROBLÈMES
DE DIMANCHE DERNIER

Problème canadien — Par
Pairter, Verdun. P a
Hiance : 63 ST: 31 18; 40. AN: @2 -57:

8e 47: 28-13; 31 23, 43-37; 3 65:

Arthue

© 82 gag
Problème canadien — Par Lion

Boucher, Shawinigan Km. PQ
Bianca © 83-48, 47--80, 41 -33, 30 44:
3 24ag.
Noirs : 43-83; 88 73: 20-38; 23 27.

AVIA AUX CORRKAPONDANTS

Vrnilies adrvasre teute correspondance
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Repentigny-les- sounté L'Assemp-
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peut € font met

er 0e isesnenta
PROBLEMS. Ne LUE

Par A 1
Wars piven

7 Mana 5 pieces
Les Blancs jouent et font mar

en 3 mo.vements
FRUSHUE Ne 2LUS

Far M L Meyer
Noirs : BR pièces  

Hlanrs 12 piéces
Les Blancs wient et ont mo

en 6 mouvements
PRORTFME No 2183

Par M. GG Szabo
16 plèver

  

T7 Bilans 6 prières
Les Blanes jomsnt et font mut

en 5 mouvements
AO! ETIONR

Probitme Ne 2176 Ia clef Ses Blames:
D «TD
ProbMame No NTT—Las clef des Blanes:
r4R
Frohième No ZITALa clef des Hinnes:
C-acD
Problème No 2179- La clef des Biance:  Tan
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per Emile FLEURY

Michel Ange Amerighi est
plus connu sous le pom de
Caravage. du nom de la ville où
il est probablement né. Les
postes itasennes fixent za nais
mance en 1610, voilà pourquoi un

 

timbre de 25 lires brun-rouge
marque le 350€ anniversaire de
ss naissance. Ce peintre a laissé
des œuvres vélèbres, comme la
Mort de la Vierge qu'on voit au
Louvre et le Christ porté au
tombeau conservé au Vatican.

Les Jeux Olympiques de Rome
Que nous avons oubliés peut-être
ont permis a deux pays retarda-
taires de nous faire voir des
souvenirs. La République Arabe
Unie, province de Syrie, a émis
au milieu de janvier une série
de quatre timbres pour la poste
aérienne aux valeurs qui sui-
vent: 15 p. basketball; 20 p.
natation ; 25 p. escrime ; 40 p.
steeplechase.

Ces timbres multicolores sont
en nombre égal à ceux des Phi-
lippines sur le même sujet. Ces
derniers, en forme de losange,

  
LPHRIGIOT ARS  

ont une couleur commune, le
brun que nous voyons au centre
de chacun. Les sports représes-
tés sont: 6c. vert, basketball;
10 €. violet, course; 30 c. erange,
tir à la cible ; 70c. bleu, nata-

le [1.411013 avec
charles h. (IT
Nord-Sud vulnérables. Doa-

neur : Sud.
NORD

6 943
Q Aucun
CARV864
&V1084

OUEST EST
eV D786
VRD9876 UV A 10543
O91 © 105
+ AD62 4753

sup
@ ARI0852
ove
© D32
& RY

Sud Ouest Nerd Est
1 8 29 30 3
3 8 49 4 à Passe
Passe 59 Passe Passe
5e Passe Passe Passe

Entame: Rol de coeur.

Une caractéristique de plu-
sieurs “jeux de sécurité”, c'est

qu'une finesse parfaitement

normale est abandonnée délihé-

ment. II existe un autre genre

de jeu de sécurité par lequel le

sccret du succès c'est de tenter

une finesse tout à fait anorma-
le. Voici un exemple.
Les enchères sont normales et

Ouest fait preuve de bon juge

ment en tenant un sacrifice à

cinq coeurs, puisqu'il est évie

dent que le contrat à quatre

piques sera réussi. Nord passe
et Sud surenchère à cing piques.

Ouest entame du roi de
coeur, qui est coupé au mort, et
Sud entrevoit alors la possibili-
té de gagner toutes lcs levees.
I joue un petit atout vers son
as, coupe son dernier coeur et
repread la main avec la dame
de carreau.
Sud joue ensuite le roi de pi-

que, et lorsque Ouest ne peut
fournir, la situstion se compli-
que pour le déclarant, qui de
vra concéder unc levée à la
dame de pique d'Est, et peut
être deux autres à trèfle.

I reste une chance de succès.

 
Si Est a trois carreaux, le dé- |
clarant peut se défausser d'un
perdant à trèfle, à la quatrième
ronde, et son contrat sera réus-
si. Un autre plan consiste À
donner la main à Est en jeuant
un pique. et c'est ce que le dé-
clarant tente. espérant que Est
jouera ensuite un coeur, mais

Est ne se laisse pas prendre et
revient avec un trèfle, faisant
chuter le contrat.
Le déclarant aurait pu s'assu-

rer son Contrat en jouant un
petit atout à la deuxième le-
vée, cl en tentant la finesse, qui
perd au valet d'Ouest. Celui-ci
ne peut ensuite nuire au décla-
rant. Si Ouest n'encaisse pas im-
médiatement son ar de tréfle,
Sud gagnera le reste des levies.

tion Les deux derwéres valewrs
sont destinées à La peste aérienne.
Le centenaire du timbre a été

célébré par plusieurs pays, nous
l'avons vu abondamment au
cours des derniers mois. Les [es
Sainte-Lucie, aux Antilles, ont
vu leurs premiers timbres ea

 

1880. Nous en voyons une repre
duction assez fidcle sur trois
valeurs. Un premier timbre de
5e. bleu reproduit le tmbre de
1p. rose ; un second. 16€. vert
reproduit ie timbre de 4 p. outre
mer; enfin un troisième et der-
nier 25e. rouge reproduit le
timbre de 6p. vert Relenons
que ces timbres, comme la plu-

ri des timbres des territoires
iianniques, sont imprimés par

la Maison Wateriow & Sons de
Londres.
Nous groupons id diverses

émissions qui ont rap
port zvec les Nations Unies
L'UNU a fait paraître en décem-

 

 

  

 

bre dernier deux timbres en
l'honneur de la Banque interna-
tionale pour la reconstruction et
le développement, et, lundi der-
nier, le 13 février, deux autres
en l'honneur de la Cour inter-
nationale de justice. Les valeurs

 

TIMBRES-POSTE
Vente et achat — Choix complet

Albums Catcieques Classeurs Ie
Tout pour la collecuonmeur

FERNAND BELANGER
7901, rue BERRI (coin Gounod)

Cn. 4.5248

 

 

309 MONDIAUX
Tous ditihrents. Incluant: San Markee
= Geurs — balle série, L'lalande pit
tasasque, Haute Voita — série d'ani-

meux. Scar, Russie, etc. Seulement
Ze. Approbatsons. (Ecsise von nom et
eéseuse clairement, s.v.p.) Newman,
Dépt. B39, Box 176, Pentictan, BC.
 

 

TIMBRES EN PAQUETS
1300 diff. Bulgarie ———— $2.68

 

   

 

urdinaires de 4c. et 8e. parais-
sent dans chacune de ces séries
où l'un des timbres est rédigé
en français et l'autre en anglais.
Un timbre de l'Inde, 15n.p. vert-

gris et brun honore l'UNICEF,
Trois timbres du Ghana multi-
colores commémorent le Jour
des droits de l'homme, fixé au
10 décembre. Les valeurs sont:
3p., 6p. et 1sh 3 p. En dernier
hew, truis timbres retardataires
d'Haïti fétent le 15e anniversaire
de l'ONU, On nous fail voir
Yédifice des Nations Unies, et, à
l'arrière - plan, l'Empire State.
Les valeurs et les couleurs sont :
18. vert et noir : 50«. rouge et
noir; 1505. bleu et noir. Ces
deux dernières valeurs sont des-
tinées à la posle aérienne.
Encore des timbres de Noël:

le timbre de la Nouvelle-Zélande,

 

2 p. multicolore qui est une
excellenie repruduction de la
Nativité de Rembrandt. Enfin. le
timbre du Japon qui est plutôt
un timbre du nouvel an (5 yen

 

multicolore), et qul est accompa-
gné d'une série de deux valeurs,
5 yen gris cl noir, et 10 yen
tose-rouge, qui marque le T0e
anniversaire de la Dicte.
 

NB. — Les timbres fllustrés dans
ertte chroniqte sint fuurmis par la
MAISON VINCENT.

 

 Fusées, olympig-es,
iimbres des N.U. ( 0°

ENT
timhres géante

© ém.asions des

 

   

  

 

   
 
 

. Fn plus: gros dice
‘Gonna: € ph.latétique et apyrobations.
Tout cela pour 106‘ RTANPEN Mix 47 C5,

White Plaine, N.Y. CSA.

 

350 TIMBRES
DIFFERENTS

Comprenant : 20 ditf.: Pakistan; 10
diff.: Inde grands formate; de très
jolies séries de fleurs, 0.seaux, ans
maux, sports, ete.

Ceci est un superbe choix de qualité
Entière sat:sfaction garentie

SEULEMENT 25¢
Pour adulles demandunt notre

approbation

FARO STAMP CO.
Séenchem, Ce. Québec, P.Q., Coneda

  

 “ Colenes Angl
1.008 “ Colonise Fran-oises
200 ‘ Coieres Nalienses

1088 Hosgrie —
100 7 laredl ——

Moison de confience elablis 4 la
méme plate depuss plus de 40 ans.

LA MAISON VINCENT
IM vuent, Ste-Carherine. Montréal

3» PTAGE ,
I. SECUIN, piop. - UN. 17077

 

 

 

 

 

103 TIMBKES POSTE
Pour commencer ou cnnlinuer votre
collection de timbres, nous vous
offrons gratuitement 100 beaux tmbics
différente du Monde Enter plus une
superbe sérim des vioux pays nvec
toute première Bourelle demande de
mos approbations Aueai liste d'al-
oums, tmbien en paquets et en séries
~~ Toute cotreapondance en français
— Cadeau avec chaque envni
Eavoyes 0.25 pour poste et manvite-
tion

LA PHILATELIE LAURENTIENNE, Dépt 5
C.P. 150, Biation A, Montréal 10   
 

 

GRATIS
209 TIMBRES
DIFFÉRENTS

incluant ceux
atustrée

    

CENTRE PHILATELIQUE
275 ouest, rue St-Va'lier, Dépt, P-168

Quibec, P.Q.
Veuilles m'expédier 209 timbres gratin
et un choix de timbres en approbation.
J'inclus 2he pour frais de poste et
munstenbon.

nos me
fem lettres moulées. s.v.p.)

ADRESSE

   
  



 

 

32 LA l'ATRIE DU DIMANCHE, 19 FEVRIER 1961

  

 

  

    

Défiex-vous du verre, une surprise peut

 

“Comment? Un directeur

de compagnie qui ne sait

même pas de quelle façon

it désire ses

oeufs!”

 

 

remplacer le petit déjeuner.  

    

   

  

  “Bien sur! Il n'est que

11h 59 . précises!

 

     

 

  

 

 

 

 

“Et n'oublie pas de

donner à manger

 

“A quoi bon se

dépenser ? il grogne

et se plonge dans

le tas de crêpes

et de

saucisses

 

   
  

   
  
  
  
   

 
 

  MVoici le vieux “propre” avec du jaune d'oeuf

sur sa cravate. . .“

 

 

   
 

 

pour   
 

 

 



 

 

DU DIMANCHE

 

LES BANDES !LLUSTRÉES

! hb LES PLUS POPULAIRES

Dé AU CANADA FRANÇAIS

Montréal, le 19 février 1961

   

    

 

Le mercure baisse

encore.

  

Il fait dix degrés sous zéro

et il faut que j'aille

au magasin.

Brer . . . Mon costume à neige n'est pas

assez chaud, je vais mettre un gilet

de laine.
|

|

-——

 

   
    

 ~
*

 

 

 

 

 

 

Je n'ai pas encore assez chaud.

Je vais mettre aussi un manteau.

 
         Tm fog U $ Pai OM --Ai sighls reserved

Cope 196} by United Feature Syndicats. Inc

 

    

   

  
 

 

Pour dix sous | Beaux

de fèves à

la gelée, s'il
vous plaît.

 

  
  
   

 

   

Hum . . . Ce tapis est la
chose la plus chaude
que je puisse
trouver.EE.  

   

  

 



Montréal, le 19 tévrier 1963

  
IR.WILLIAMS

 

 

 

 
de ne sais ce que maman veut de Guillaume,

mais je vais lui faire une peur.
mer

 

 
 

  Liliane dit que vous avez besoin de moi,
mals attendez avant do commoncer. !! est
vrai que je n'ai pas

fini mes devoirs

  
  
   

  

 

"Valor c'est mon haleine.
Je n'ai pris qu'une

bouffée de la cigarette

f d'un autre. Pg

Voiciles je n avais per

instruc.
tions,

remarqué A   ron   
  

Oh! cest vrai, Ja
n'avais pas senti

Negligence, devrais-;e JBien | Oh 1 cette bataille ? Que
dire! ce n'est pay . dois-je faire quand un autre me

encom eela, frappe ? C'est pourquoi
- monlinge

était
froissé | oi

Alors vous voulez pager da la
déchiture dans mon pantalon?     

  

       
 

 

  

    

     
  'Muscre, vous n'allez pas me

disputer pèrce que j'ai puis
une grosse tranche de

votie tarte !

4ÿ Je n'avais
/ pas remar-

Jy pense, (a pus un
couple de vingt ang
sous de ma banque!

    
      

         

 

   

   Ce nest pas cela
du tout.

  
  

Alors vous avez trouvé
mon savon ef ma serviette.
secs, j'ai oublié de me

faver..

   

   

 

Au fait, ce que |: veux que lu fasses cst daller a Vo
ta quinea llerie me chercher quatre vis pour celte

ps —

Nous parleru.s de toutes ces
autres choses slès que tutablette. Nous avons les instructions,

mais pas de vis.   

  

    : Oh! Rien

, que cela,
( sûrement,

l'y vais tout
de suite.

    
 

 

 

 

LE ZOO COMIQUE

est instituteur.Que fait ton pere

pour gagner sa

vie?

 
TM fey UY Pe OW

LISEZgaPatrie,
DIMANCHE

+... ES- . .

Aime-i-il son

I à 26004

   

    
   It ne se plant

travail ?  que d'une chose.  
  

/hebdomadaire le plus amélioré...
+

pear 32 020000 ,

 



  

 

 

  
 

 

   

      
    

  

Que se passz-t-il
ici ? Pourquoi

cztta agitation ?

Montréal, le 19 février 1961

 

Nous préparons Jeannet:e

~Por fagrands dante / a

SRL,ED sea 7

  

  

 

   
 
 

Lucien, ne
resteEF)

Va vite
chercher

les nouvelles
sandales dsTN

(Jeannatte.    

 

 

 

 

 

     

 

M. Lucien, votre

femme est au
téléphone.

 

{Je n'ai pas le temps

pi de te le dire. )
Aa,! Vite à la en
eRa,: maison avec
: ses sandales~

   
  

  

Blondinette,-
Sevas-tu ?

 
 

 

 

    

  

 

   

 

empruntez son
foulard.

{ Vite, papa, allez en

courant chez Marie et

  

§ Nousvoici, =

Jeannette.
        

  
 2 ; 2

C'est merveilleux )
d'avoir de si bons -

voisins en cas

d'urgence. J

LT

 

 

 

  
    
  

M. Lucien,
Jeannette
est-elle
prête ?  

 

 
 
 

 

    

 

Jeannette, )
Jeannette, AL

ton cavalier
i Li

       

  
  

 
 

      
  

mes épaules. =
. <2

& 78

Et il me samble quhier encore

js la faisais sauter sur

   

 



 

lb. = T

Montréal, le 19 février 1961   

    

  

 
 

  

   

  

 

  

 

  
   
  

  

     
pme DU

/ Comme des épines entourent

IN Ale demande de sa fille les pétales d'une rose, des

Sarda, lo grand-prive trappes commecelle où vous

des droidesFAbai à confié êtes tombé entourent
notre vallée.

   

   
  

  
  

Je vais être
A franche, car

3 vous ne pouvez
a Qui êtes-vous ? ospérer

Pourquoi vos gens i
m’ont-ils empri- A

sonné et pourquoi ff
me relâchez-vous

maintenant ?

 
 

 

 

    

   

 

  
  

   
   

   

Mais pourquoi

voulez-vous ms

garder îci ?

Il le faut, car si nos ennemis

savaient où nous sommes, ils

tenteraient de nous
détruire.

 

 

 

  
  

  

  

  
  

   

     

  

 

  

  

  

  

    

   

Luoth, mon amoureux absent,
vous êtes remplacé par un hom-
me dont la beauté enlèverait

au lion son appétit!

Assez de ceci. Vous me

semblez un chasseur digne de

Céphale. Vous chasserez

le gibier et

Voici, nous adorons les

vrais dieux, Apollo,

Hercule, ceux
qui ont donné

  

  

  

  

à la Grèce je rendrai
son ancienne immortels

gloire ! vos hauts
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Le fou s’est sauvé,

refusant ma générosité.

I n'ira pas loin et c'est

à moi de le laisser

Un sentier | Peut-

être puis-je échap-

per à ces paiens.

  

 

 
Rien de mieux que 1FaPairie, nouvelle ormule!

simancHE

 

 



 

 

Dès que vous

 

 

  
 

le 19 février 1961Montréal,

aurez

retour-

 

Cra Î us -
Combien d’autres » ur —
y a-t-il en bas ? Vi délivré ceux-ci,

\ — Plusieurs! - nez pour le reste.

' J

- J/
/ ; ;

gi TN
| 7

< A

 

 ( Tops, j'ai trouvé 
-
C'est pour nous, Allons,
dépéchons- ’ pour vous,

; crois m'sieur! Æ

 
 
  
    
 [ Ce gars masqué .. . il s’est appelé

le Fantôme . . . ! à laissé
cette marque. ..!

 
 

 Un des nôtres faisait le

farceur. Oubliez cela. Vite,

il est presque

  

“Encore la marque| Elle était sur la mô-

choire d'Edouard quand ce
Sars-là le frappa !

  

  

(rors ce
mon paquet!

a) AE

 

Tops, une chance Chanceux,

que tu avais cela jamais! quelque chose

Je ns prends dansce livre.
pas de
chance.

       

 

dans la soute.

   

  
  

(TD

cesse de tinquiéter de
ce non-sens. Nous l'avons
vu sauter dans l’océan,
n'est-ce pas ?

 

   

   

  

Pas surprenant que ces fusils

n'aient pas été trouvés dans

leurs cabines. lIs ont travaillé
vite ! Ce doit être

ce soir!

je n'ai pas eu

  

 

 

   



 

 

Montréal, le 19 tévrier 1961

  
  
 

réception chez les Broquettes ? porter— et il est trop tard
pour aller magasiner.

A

[ Maman, qu'allez-vous porter a la ) Jo n'y vais Je n'ai rien de neuf à
pis.

     
     

 

 

   

 

   
  

    

  

Je ne voudrais pas Maggie, je vois que nous sommes invités
porter une robe à une réception chez les Broquettes demain.

Y allons-nous ?; Mee

      
 

 

Rien à porter!Je me ) J'arrivedechez lou, eh bien empor-

tezdemande comment elle le nettoyeur. tous mes habits.

appelle cela?= —- {vppelle ot, ç
; IF

|

0vn concert ? Cet après-

midi, ma chère — Jiggs et

! moi aimerions y aller-
—___

    

   

  
  

   
Hé! garçon, reviens ici,

| j'ai oublié quelque=0

 
  

 
 ; Jiggs, nous sommes invitésa

||

Et pourquoi ne peux-tu | ) TT

un concert. Il faut s'habiller pas y aller? Parce que Len a

vite. Il faut y être dans; . porter,  

   

           
Chaque semaine il y a du NOUVEAU dans £3Patrie

DIMANCHE
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Tu vois, il fait “
Pourquoi pas ? J'ai lu Et tout ce queje dois lui

fos jou est une b tout ce que tu
dansles journaux qu'ils payer est une banane par

 

 

  

YVAN LE TERRIBLE p
r

         

   

il va travaillent aussi bien jour. Tout va bien! fais toi-même!

travailler ici ? que les hommes .

&

 

  

 

 

  

    { croyait que je dormais et
dort lui-même.

a le singe n'a pas besoin

de temps pour le café ! Tu dors au travail ?
Tu es renvoyé !    

      
Procurez-vous

vos jouets modèles

Ng gratis dans

les boîtes à

“étiquette spéciale”

de chocolat

   

CAMION À VANNE  

 

GRATISpp
Jouet metaiique

a sunteneut

        
 

AUX MAMANSI

Épargnez avec la nouvelte

boîte de 2 Ib

dE cnococarff:fyBAKER

© Safacile à mélanger Vines poster préparer (1
lait au chocolat Jifly où du chocolat chaud Jnty
en quelques minutes pour vis enfants’

® Si délicieux Seul, Jiffy vous donne des brews
vages au chocolat remphs de la célebic savear

de chocolat Baker.

® Si bon pour vos enfants! Jilly augunente la
valeur nutritive du lait. [l procure aux jeunes
un supplément d'énergie plimenteire prrir la

Classe et le jeu.

Tous les modèles sontillustrés en dimensions réelles,

 

 



 

 

 

Montréal, le 19 février 1969

Colonel Fleming, js sais qu’il est "GEAR
, Important de connaître la nouvelle 5 hy
invention de Dark,mais Stare Sapphire J

est actuallement à gaspiller son
argent au café Stardust.

 

 

     

   

 

 

 

 

  

 

L'invention est de la plus haute impor-
tance, Roger. Il vous faut rester avec Starr
jusqu'à ce qu‘il vous conduise au labora-
toire de Dark. Retournez vite vers lui! ,

 

   
bijoux. J'aime toutes les choses de  

MF J'aime l'argent, Roger,
j'aime les . il n’y à rien

"comme de

  

  

  

  
    

 

 
 

Chérie, prenez
cette bague pour
votre beau chant.

Quoi, M. Sapphire,
c'est un saphir-étoile,
tout comme le vôtre.   

Ne sois pas ?
un tue-joie! /

"> Venez ici, ma
i toute belle !

  
  

   

L'argent qui
retourne en
poussière. 4

Il y à une date
d'inscrite.
13 novembre 2460.
C'est aujourd'hui.

 

   

   

      
  

       

 
    

  

  3 1960 by John F. Dille Co.w ©
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of dmere

 

 

   
 

 Je savais peut-être WE
‘vous rencontrer
aujourd'hui, ma

| Je crois avoir ;
finalement un indice
sur l'invention de   

  
sière le jour
inscrit sur le

 

   

  
£uPntrie, /hebdomadaire

mancHS   



 

   

  

Quelle surprise |

Voici Olive qui

: arrive |  
   

 

Montréal,” 1eRV9Ifévrior 1961

     

  

Vois | Lavoici. . .
Cestma -
chérie !=
a  

 
 

 
  
  

 

  
 

 

 

      
 

 

  

    
Mon CHAPEAU, stupide ! *-
Comment me va mon nou-

veau chapeau ?
a 2

| =

  

 

    
  

chéri !
 

  

: A
2

‘ æ .
rd
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Il parle beaucoup trop et

je tente de le corriger,

 

     
Lt

ou DIMANCHE

  

 



Montréal, le 19 février 1961
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‘Enfin, mon auto fonctionne, aimeriez-vous Iet” (=toujours venir faire une promenade > Peux-tu faire un léger exercice . . .

comme de signer un chèque ?”
“Dans dix ans
et nous nous souviendrons de notre lune

erons a Monte Carlo
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Montréal, le 19 février 1961

 

   
y

“ Tout va bien, Jos. Tu as

certainement donné à Knucks

! Ne ce qui lui revenait.

   
   

 

je t'ai dit de
éloigné d

Pas-de-cervelle,
   

   
   
  

LE GAGNANT ET TOUJOURS
te tenir CHAMPION, JOS. BRAS-DE-FER!
e lui!   

 

 

 

 Zz
Un vérilable combat, n'est-ce pas les

amis? Maintenant allons rencontrer le
champion dans l'arène.

 

  
     

Knucks à livré le
combat le plus malpro-
pre que j'ai jamais vu.  
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[oubtie tout, LeNoueux, y

Je suis très fier Merci, champion! =

d'avoir gagné? Et maintenant allons

voir le perdant!

SENIOR

 

    onteJNPRS2»
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( Attention, Knucks! Voci le gars de la Ecout oup de jarnac . tout Bien, ce fut tout un combat,

\ T.V. Dis que nous nous sommes fait le monde était contre nous! Dis messieurs. . . Avez-vous quelque

voler! comme moi. chose a dire?

Parfait,
Slick. J

; |

\
‘Nous avons beaucoup à dire! La décision est injuste. Vraiment! Bien, c'est\

La foule était hostile, l'arbitre était hos!ile, Knucks, qu'as- comme

- i tu à dire de Slick
« les juges ont été di

, + ton adver- adit

saire Bras-de-Fer?    
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Bonne chance, Pongo!

Souviens-toi que la ligue des

aboyeurs te guidera

tout lelong

|

€

de la route.

VIARR, —
\ Le grand Danois escorte } q

les parents inquiets jusqu'à

€ A Camden, où 4 _
ÿ commencera 8

le voyage vers

Suffolk.
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Me Var
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((Oh1 j'espère que nous
sommes en temps | }

   

 
   

      
  
    

Oh! Oh!

La tempite

commence”

7%
LA

  

   

et Perdita sont en °
route, le loyal sergent

En) BR Tibs étudie la situa-
tion au château

B du diable.

hum . . . Pourquoi
A sont its là ?
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Les quinze qui portent un
collier doivent être ceux de
Londres . . . 99 en tout,

Su
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Bien, Cruelle da Vil's est
patronne ! Nous ferons le travail

dès que le programme
AN = sera terminé.

teaux de peaux de

 

 

   
 

\ Par ce 1rou, passez le

oN = mot aux autres,

OU vitN e ef sans

SA bruit! 2
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Manteaux ! Les chiots
transformés en man-
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“Rp= CR TAR SO Br

Jo lui ai dit que \
nous n‘aurions pas
six manteaux avec
tout le lot. Elle veut
le travail terminé
demain matin.

Les deux ravisseurs, les

A frères Badun, répondent

involontairement

à la question
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. \
sst! Les petits, sorlex d'ici ;

si vous voulez sauver’
votre peau |
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2 29 a a owl -
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TIGUE CONTRE LE CRIME 0
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@ Obéissez à toutes les défenses de fumer.
Cela pourrait arriver à vous. 

 

 

 

 

Comme je partais, le petit garçon barbu
lança la bourse de sa tante à travers

le chambre.  le contenu renverzé et on a trouvé cette
bouteïlle brune fracassée.

F Tout le monde se précipita pour ramasser Je fa plaçai dans une feuille de papier
et me dirigeai vers la poubelle,

   

 

  

  

 

 

 

d'&i senti cotte odeur et caché
secrètement les débri&k dans ma bourse.

 

 

  
  

|) Est-ce que la tante Soso
est la “reine des goutles

foudroyantes” et la meurtrière
de la fille de chambre ?

Des cristaux d'hydrate de chloral |
On ne peut se méprendre à cette

forte odeur.

       

 

puis le
croire.

  
  

 

       

 

 Bien, Sam,

nous ferons
vérifier

par le
laboratoire.

  

 

  

 

  

 

 

     

 
 

 p>

 
 

Et comment pourrait-elle
en vouloir à sa propre
nièce et au bébé de

Petite route pittoresque ? Si vous ms
demandez, tante, elle ressemble plutôt

à des crevasses de montagnes.

    

“Nous quittons la route de péage ici,

et prenons une petite route pittore:g  

   

     Fresh, tu aimeras
mon chalet d'hiver

à la pointe des

 

   

   
 

Ne finquiète pas, chérie — laisse mon } Ehl nous Ÿ C'est vrai. C'est plus

chauffeur Tarter conduire pour nous. A | sommessur la 8 facile ainsi!

 
  

 
Le lecteur canadien-français préfère £à Patrie  
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vay Bed C= T I TN w="_§9 7% Ohloh! je n'aime pas la = oo i
7 v Lee À À manière dontces fillesme | a CPTm ; \ fyyr} i
77 Lon MR} regardentet chuchotent. qu fn -

1 Reo [EIR 77) Savent-elles quelque chose 2, «=ZI ml, ig!iY4
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Je n'ai jamais triché de ma vie,

  

 

ie
Personne ne meparle. Elles chuchotent toutes y==

a mon sujet. Cela veut dire qu'elles ont

  

 

    
   

 

 

   

   

 

  
  

 

mais personne ici ne me
Elfes ont entendu Mille Innstruckt m'accuser d'avoir ‘; croira. Je
entendu! triché dans cet examen. retourne à Jeannine,

    la maison.

  

viens ici !
  

     

   

  
 

 

  

  

S'il vous plaît. Je
ne veux pas en entendre
davantage. Ma place n'est
pas ici et je m'en vais

chez moi. -

Jeannine, attends,
j'ai quelque chose

à te dire.

Naturellement, je n'ai pas mentionné notre . . malheureuse discussion
à aucune elève | Notre conversation a été absolumentsecrète.

      

 

  

    
   

 

    
     

Si c'est comme cola, Mlle
Innstruckt, pourquoi les élèves

chuchotent-elles et me regardent-
elles commesi j'étais

une voleuse . .

    
    
   

    
   

    

   

    

 

Bien, la culpabilité de
Jeannine aurait été connue
d'une manière ou d'une
autre. Je n'aurais pas
di l'accepterici.
Une tricheuse ! —

‘Mlle Stayd,
je ne suis pas si
ertaine qu'elle copiées, Maintenant voici les réponses, comment se

-2 xo, ait trichés \ PoP!iers à examen de Jeannine fait-il qu'elle a trois

lie me les a réponses complétement

tele donnés FE. mauVaises dans son

’ examen ?

 

     
  

  
  

   
  
  
  

 

  
  
   
  

Voici la page avec toutes les bonnes Alérs si Jeannine avait

| réponses que j'ai accusé Jeannine d’avoir tutes les bonnes
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 JACQUES
LE MATAMORE   

   

>, Intérieure.

Dès l'atterrissage, les robots conduisent Jacques à travers la cour. "!

Ces robots sont surpre-

nants. Îls sont très forts

et avancent comme

des humains.

Le navire spatial conduit Jacques au grand palais d'été de

Vada, à Cota. On nous ordonne de livrer
Nous devons atterrir À A l'homme de la terre directement
dansla cour à Son Altesse Sylva de Cetal |

   

 

  

  

  

  

  

   

 

  

>

 

C'est celui qui à osé défier
notre navire ! il à l'air

invincible ! Nous devrons
découvrir le secret

de sa force!

Voici votre

prisonnier,

 
   
 

- Vivement Jacques
Amenez les
combattants.   

Que croyez-vous

 

   

_ entrent les gladiateurs.

prouver par cela ?

est dévêtu jusqu'à la ceinture. À l'autre bout de la chambre ,,

\
 

    J'aurai ainsi une idée de quoi
m’attendre des hommes de la terre.
Que celui qui porte la hache de |

mort s'avance !
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